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IL existe dans l'Ouest un trè 
ver. L'article Le gouvernement et Les l'ermiers 
Raymond Denis et que nous publions 
assumer la responsabilité, dévoile un état 
général que certains semblent croire, mais de fait déjà répandu 

La réputation d'homme d'ordre, de loy 
tisme dont jouit à bon droit le président de l'A. C, F. C. | 
ja croyance publique à de bonnes intentions, lorsqu'il no, 
des plaintes de l’agriculteur de l'Ouest. Vo 
nuellement à travers la province, M. Denis 
avec Je fermier, il sait combien ce dernier 
blé, de la cherté de ce qu'il doit se procu 
et difficultés d'emprunt pour faire face 
done compris les raisons de l’a 


s grave malaise, 


Merlume qui soulève tant de coeurs. 
LE 
Nous ne croyons pas, 


À | nous non plus, que malgré les activités 
bolchevisme il y’ ait che Le de peer les activités du 


Z nous danger de révolution. Mais 5 su- 
vons que la souffrance aiguë acecpte Wite, de la bouche de ns 
l'idée de révolte, d'émancipation de l'autorité établie, à laquelle on 
attribue volontiers la cause des malheurs publics, Nous nous l'a)pe- 
lons tous Coimment, aux débuts de ces calumités, le chômage d le 
vil prix du grain amenèrent la chute du parti libéral. Les conserva- 
teurs résisteront-ils à un état de choses devenu immendément plus 
grave, alors du’en Canada aucun gouvernement na jamais survécu 
4,une cris; économique un tant suit peu sérieuse? Voilà ce que nous 
diront les prochaines élections. ‘ 


Lo 


# 

… Mais quand on parle de séparatisme, de rupture avec la Conté- 
dération canadienne, de renier tout: allégeance au gouvernement 
fedcral, on propose une thèse d'une suprême gravité; et ce n'est pus 
dans un bref article qu’il est possible d’en ctudier les divers aspects. 
IT n’est cependant pas hors de propos d'en faire entrevoir un qui 
touche particulièrement les Canadiens français. 


. Reportons-nous à cette période critique et pénible de notre his- 
toire: la rébellion des treize colonies de la Nouvelle Angleterre et 
l appel que, par le premier congrès de Philadelphie, clles adressèrent 
à nos ancôtres de se joindre à la révolte. En substance, cet appel disuit 
aux colons canadiens français que, sous les régimes à eux imposés 
jusque là, ils n avaient pus joui de la liberté,-ne l'avaient pus connue. 
Co don divin leur avait été avi par Îles puissances temporelles, muis 
les colonies du sud," une fois affranchies, le leur rendraient à eux 
aussi, même là liberté réligieuse. C'était le 26 octobre-1774.:- +. + 
. Malheureusement c:s belles paroles étaient vides de sincérité. 
Cinq jours auparavant, le 21 octobre 177 
voté une adrebse an peuple de la Grande Bretagne, se plaignant des 
libertés concédées aux Canadiens catholiques ct français par l'Acte 
de Québec. Nous n'en donnerons qu'une brève citation: ,— 

“Nous ne saurions non plus taire notre étonnement de c: qu'un 
parlement britannique ait pu consentir à établir-dans ce pays une 
religion qui a inondé votre île de sang, ct a disséminé l'impiété, le 
fanatisme, la persécution, le meurtre et la rébellion dans toutes les 
parties du monde.” Voilà comment parlaient de’ notre religion les 
révoltés qui demandaient à nos ancètres pleine confiance, 

.. Cette citation des Archives Américaines est empruntée à PIlis- 
loire du Canada par Thomas Chapais, qui qualifie pareille tuctique 
d'audacieuse ct méprisable duplicité. 
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Nous ne croyous pas que les gens de l'Ouest qui rêvent aujour- 
d'hui au séparatisme couvent le projet de s’en servir pour nous ravir 
nos droits, Mais il n’en reste pas moins vrai que ces droits reposent 
sur l’Acte Confédératif et sur certains autres qui disparaîtraient avec 
lui, nous luissant à la merci d’une immense majorité ignorant: de 
notre histoire ct des raisons de nos libertés particulières L’agitation 
soulevée contre nous en 1929 ct en 1930 n'est-elle pas un avertisse- 
ment suffisant ? 

3, TAVERNIER, O, M. I 


Le Comité de Secours 
à l'Orphelinat 


Etant donné ‘a situation finan- Le Comité désire offrir à tous 
cière de la province, le Comite de 
secours à Porphelinat ne s’est fait 
nullement illusion sur les difficul- 
tés de son entreprise, Mais il a tout 
de mème lancé: au publie un appel 
urgent en faveur de Porphelin, sa- 
chant qu'il y a en Saskatchewan 
assez d’âmes charitables pour ve- 
nir en aide aux malheureux. 


lièrement aux promoteurs de l’ap- 
pel au secours ses très sincères re- 
merciements et ses voeux ef sou- 
haits de bonne et heureuse année. 


LE COMITE DE SECOURS 
A L'ORPHELINAT, 


ee X 


Mort de M. C.-A. Gareau 


On nous apprend la mort de M. 
C.-A, Gareau à la suite d'une opéra 
tion subie à Bochester vendredi le 
26 décembre, M. Gareau, un pion- 
nier de Ja ville de Saint-Boniface, 
au Manitoba, était le beau-frère de 
S. G. Mgr Béliveau, archevêque du 
diocèse de Saint-Boniface, et ancle 
de M. J'A. Béliveau, du Patriote, 


Quand on pense qu'outre toutes 
Sories de dons en nature, les socié- 
tés philanthropiques de la seule 
petite ville de Prince-Albert ont re- 
çu pour les pauvres, à l’occasion 
de Noël, plus de $ 3000; qu’ cette 
Même occasion, le fond de secours 
du Pool s'est élevé à #4 500, sans 
barler de quantité d'habits, chaus- 
sures, €tc.; quand on pense que 
chaque localité travaille d'arrache- 
Pied pour secourir ses pauvres, on 
serait pu trop déçu de l’indiffé- 
rence catholique, Mais il n’en sera 
Pas ainsi, 


* 


ca 


Bennett offre ses voeux de 


Plusieurs paroiïsses, cercles, fa- “bonne année 
Milles et individus nous ont déjà 
fait parvenir leur contribution, ou 
l'ont adressé directement au Père 
Bruck, D'autres nous ont fait sa- 
Voir que l'appel leur ayant été 
adressé un peu tard en décembre, 
Ïs ont dû remettre l'affaire en jan- 
Vier, mais qu’ils vont s'en occuper 
très sérieusement dès le début de 
l'année, Merci d'avance. 


Montréal. — M. Bennett, premier 
ministre du Canada, actuellement 
à Calgary. émet aujourd’hui par la 
voix de 70 postes de radio, ses 
voeux de bonne année à toute la 
population du Canada. Ces voeux 
sont aussi irradiés en Angleterre à 
tous les Européens aux écoutes. 


qui tend à s’aggra 
L dû à la plume de M. 
aujourd’hui, sans toutefois en 
d'esprit peut-être moins 


auté et de france patrio- 
ai assure 
lorsqu'il nous fuit part 
Yageant presque conti- 
est en contact quotidien 
souffre de la mévonte du- 
curer par achat, des risques 
au plus urgent, M. Denis à 


4, ce même congrès avait | 


les amis de l’orphelinat et particu- | 


PRINCE- 


Les Sou 


Le Souvera 


LBERT, SASK.. mercredi le 31 décembre, 1930 


x 
0 


haits de S. S. Pie XI. 


in Pontife souhaite au monde la 


paix du coeur ef:de l’esprit--. Les 
riches et les pauvres--Pro- 


‘chaine encyclique 
sur le riariage 


se 
ë ê. 
ee 


Cité Vaticane, Aucune nation civilisée ne devrait pouvoir songer 
à la guerre, diseit Sa Sainteté devant le collège des ‘cardinaux, 


alors que le monde entier se ressent encore des conséquences de la 


dernière guerre. Le Souverain Pontife répondait aux souhaits de 
Noël des cardinaux. Il à profité de la circonstance pour souhaiter au 


monde la paix du 


coeur et de l'esprit. Si, dit-il, les hommes porta'ent 


la paix en eux, ils la‘ trouveraient tout autour d'eux. Les riches et 
les pauvres souffrent du chômage et toutes les classes devraient col- 
Jaborer pour amener une amélioration des conditions ectuelles. 


Sa Sainteté 
encyclique sur le 


d'huj, meis elle n° 


NOTULES 
N'IMPORTE QUI .. 


Contribuables  franco-canadiens, 
de grâce n'oubliez pas l'importante 
élection des commissaires d'école. 

Le sujet mérite cousidération. 
L'école, pour nous, à une signifi- 
cation plus profonde qu'on ne le 
pense d'habitude. Les principes 
bons ou mauvais, enracinés dans la 
terre meuble d’un jeune coeur, at- 
teignent jusqu’au fond. Voila pour- 
quoi les années ne les en arrachent 
jamais complètement, “C'est en 
vain que la mer y passerait..." 

Choisissez bien vos hemimes! 

Vous ne contiez pas votre blé à 
wimporte qui. L'âme de vos en- 
fants vaut plus que des minots de 
blé, 

D'ailleurs, nous ne sachons, rè- 
gle générale, que “n’importe qui” 
soit un bon commissaire. . 

x 


Le Congrès de l'A.C.F.C. 


Nos compatriotes de 
organisent actuellement leur con- 
grès qui réunira aussi les représen 
‘tants de l’Asscciation des commis- 


l'Alberta 


P'e XI a annoncé au'elle publierait bientôt une 
mariage. Elle avait l'intention de le faire aujour- 
était pas encore prête. 


J 


pates A | 
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LE BLI A UN DOLLAR. -— A une 
réunion de lAssocialion fermière 
du Manilen, Je 28 décembre, un 
vale un été passé S'opposant à un 
prix fixe délerminé par le gouver- 
nement. La Saskatchewan el VAE 
berta se frouvent seules mainte- 
gant à demander Ja stabilisation du 
prix. 


LE SGGIME DES INDE 


saires d'école Jes 5 el 
février, 

Nous connaissons, sinon par ex- 
| périence personnelle, dt moins 
pur cé que naus en avons entendu 
et vu ici même, là soute de Da 
| Vail exigée par la mise en ocuvre 
d'une pareille délermination, ‘Fra- 
cer Je progranume d'une facon pra 
tique, choisir les arateurs d'aprés 
leurs goûts el aptiludes, griffonner 
des eentaines et centaines de let 
res el réponses, voir celui-ci, ce- 
Jui-là, ele, C'est Tout un brante-| 
bas qui met souvent martel et tète 
de nos chefs _: membres de l'exé- 
culif, : 

Sponlainément, neus offrons aux 
Organisaieurs de Ce congrès nos 
meilleurs voeux d'encouragement 
et de succès. 

Le Congrès, comme par le passé, 
fera du bien à nos amis albertains. 
Nous en ressenlirons  Pinfluence 
bienfaisante en Saskatchewan. 


leur opinion que les Indes doivent 


mener fes Indous et les Musulmans 
à s'entendre, Leurs différends vonl 
nécessiter des provisions pour pro 
{léger les minorités. - 


s 


J. V. 
X XX Ù Régina et le Pas, À partir du 11 jan 
MECURTRES CHINOIS, —  Deslvier, un train partira de Régina 


tous les mardis, jeudis et samedis 


dépêches de Chine, en date du 28 
à 7 heures 35 p.m., arrivant au Pas 


décembre, annoncent qu'au inoins 
36000 Chinois ont été massacrés |le lendemain à 10 heures 30 am, 
dans la province de Kangsu par! Le service de six jours entre Ré- 
des armées vagabondes de Musul- |sina et le Pas passant par Swan- 
mans, qui ont lancé unè révolution River les lundis, mercredis et ven- 
contre le gouvernement chinois. dredis, se continue , 


TT ————— Les activités de l'A. C. FE. C. 
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BUREAU: 1903, 4èmo Avenue Ouest 
Prince-Albcrt, Sask, 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT, 

nsraenenrennennee vu. 82.00 
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Réunion des présidents 


MM, Havinond Denis, 
de PAS COR Ce WE Hargarten, 
président de x Gatholie School 
l'rustees" Association, Biliuski, pré- 
sident de l'Ukraîniun Sehoo! Trust- 
ces" Association, el Adrien Doiron, 
vice-président de lPAssociation des 
commissaires, se son réunis à 
Bruno, lundi dernier pour étudier 
des problèmes actuels qui intéres- 
sent Les écoles catholiques affilites 
à ces différentes orgnnisalions et 
pour diseuter l'opportunité de te- 
air un congrès général cette année, 

out Ie monde est d'accord pour 
reconnaitre Pubilité des congrès, 
S'ils ont pas le pouvoir de chan- 
ger la face des choses, ils maintien 
nent du moins lt cohésion du 
groupe, raffermissent sa mentalité 
nationale et, duns Les circonstances 
actuelles, facilitent ft cohésion et 
l'entente des différents groupes ca- 
Uboliques qui collaborent ensemble. 

[s'agit de savoir si, avec Ta si- 
luation Hinancidcre actuelle, il est 
possible d'assurer le sucvès d'un 
congrès, Se basant sur un referen- 
dum organisé par pos associations, 


de M. Mareotte 
semble tre accucillic favorable. 
went dans tous es milieux, Nos 
organisations sont intervenues au 
près du gouvernement peur faire 
connaitre leur opinion cet insister 
en faveur de celte nomination. 

M. WE. Hargarten, le sympat- 
hique président de Ja Catholic 
School Trustees, à éerit aux dite. 
rents ministères intéressés, ait nom 
de l'Association dont il est le pré- 
sident, appuyant fortement Li ean- 
didtture Mareolle, 4ffirniant qu'elle 
rencontrait non settlement  Pappui 
des Canadiens francnis, mais en- 
core celle de tonus les catholiques, 
M. Bilenski, de l'lkrainian School 
Trustees’, s'est Cualement rallié à la 
suème candidature et Pa fait savoir 
à qui de droit, 

On nous affirme que dans le but 
de diviser les catholiques, nos 4ad- 
versaires font une très forte pres- 
sion pour obtenir Ja nomination 
d'uu eatholique non-canadien, L'at- 
titudé courageuse des présidents de 


La candidature 


Le gouvernement et les fermiers 


président MM, Denis et Doiron se permettent 


d'en donter très fortement, et font 
renaiu'quer qu'un fiasco serait dun- 
goreux, M Bilinski, sans nier ce 
danger, prétend que pour le salut 
de l'organisation de commissaires 
ruthènes qui n'est encore qu'h ses 
débuts, ce congrès est absglument 
nécessaire, 

EH fut convenu de convoquer une 
asscmblée günérnle conjointe des 
différents exécutifs pour la fin de 
janvier à Saskatoon, D'ici là it peut 
se produire, aussi bien dans la si- 
lualion financière que scolaire, des 
développements qui aideront à 
prudre use décision définitive, 

Nous ne starong donc pas avant 
cette dale si nous aurons un con- 
grès cet hiver, Nous pouvons dire 
cependant qu'au cours du refcren- 
dm que nous avous tenu, nos dis- 
tricts scolaires el nos cercles se 
sont prononcés à une très forte 
majorité contre un  congrés à 
‘ause des dépenses qu'il entraine, 
el nos chefs qui partagent la même 
opinion, n'en accepleront l'idée 
que si des raisons absolument sé- 
ricuses militent en sa faveur, 


mn 


la Catholic el de l'Ukraiuian Schuol 


Trustees”, devrait couper eourt 
ces mancouvres, Nous remcreions 
uus bons amis de leur parfaite 


lovanté, 

Le gouvernement nous à déjà en- 
levé le siège que nous délenions wu 
Conseil de Plastruction publique, 
Pour la première fois depuis 15 
uns, ifne s'v frouve plus de Cunit- 
dien français, Nous espérons que 
le gouvernement fédéral n'adoptera 
pas Ja mème attitude à notre égard 
au sujet de celle nontination sénu- 
toriale, 

D'autre part, 1 est indéniable 
que Les entholiques de la Suskut- 
chewan ont le droit d'être repré. 
sentés au Sénaf, Le gouvernement 
fédéral ne doit pas l'ignorer, IL s'a- 
git de savoir s'il aura le courage de 
nous rendre justice, où s'il ineli- 
uera devant un certain groupe que 
nous connaissons bien, et qui ne 
sera pas pour l'Hon. Bennett une 
souree de force, 


Le discours Bennett.—Rumeurs de Révolte.—-Rompre avec 
la Confédération.—Difficultés climatiques et de marché 
—Le cultivateur est obéré——Meévente et récriminations.- 
Bonus et les vingt millions. 


Au moment où parnitront ces Hi- 
gues, l'Hon. Bennett aura prononcé 
son discours de Régina, diseours 
qui est allendu dans tout lPOuest 
avec tant d'impalience, 

Quelle pontique nouvelle va-t-il 
annoncer ? Quelles mesures va-t-il 
préconiser ? Questions angojssantes 
pour les fermiers de l'Ouest, ruinés 
el découragés, Questions importan- 
tes mour l'avenir du Canada et le 
maintien de son unité! 


On parle ouvertement de révo- 
lulion, Des gens extrêmement mo- 
dérés y font des allusions directes, 
et l'un de nos amis, très au courant 
dernière 
ment qu'on serail surpris Si on con- 


des choses, nous disait 


Baissall les progrès énormes ac- 
complis par le bolchevisme durant 


ces derniers mois et Îles 


pose, 


Personnellement, je suis 


chose doit être fait, sinon, 


Banques; 


lution. . 


Is auront recours auparavant à 
la Confédération, 
C’est là qu'est le grand danger. Ce 
danger, nous l'avons signalé bien 

DE REGINA AS PAS, — Le Ca- [des fois au cours de nos voyages 
nadien National annonce un nou |de Sürvivance. Nous ne croyions 
vel horaire pour ses trains entre |pas alors que les évènements vien- 


la rupture de 


draient si vite nous donner raison, 

Aujourd’hui on signale de par- 
tout des assemblées de fermicrs de- 
mandant hautement et énergique- 
ment l'indépendance de l'Ouest; et 
un referendum sur cette question 
causerait bien des surprises, Pour 
le moment, l’idée n'est encore 
qu'en marche, mais il suffirait 


moyens 
d'action considérable dont il dis- 


SOUS 
l'impression que le danger n'est 
pas de ce côté-là, Certes, quelque 
d'ici 
S. — A lu | deux ans, la plus grande partie des 
conférence de la Table ronde, les [terres de l'Ouest appartiendra aux 
délégués déclarent de plus en plus [Compagnies d'hypothèques ou aux 

mais je me refuse de 
jouir d'un gouvernement local res- [Croire que nos fermiers se préci- 
ponsable, Mais il est difficile d'a- piteront dans les bras d’une révo- 


d'un Jeuder audacieux pour provo- 
quer une explosion dangereuse, 

Qu'on Je veuille pu non, notre 
marehé naturel est vers Je sud. 
Nous sommes trop loin de PEutope 
pour que nos produits agricoles 
puissent soutenir lä-has La concur- 
rence avec les produits du Dance- 
mark ou de ja Russie; et notre cli- 
mut est trop rigoureux pour que 
nous puissions lutler à armes éga- 
les sur les marchés européens avec 
l'Argentine ou l'Australie, 

Dans des temps de prospérité, 
l'on oublie ces désavantages natu- 
rels; mais ils s'imposent, impérieux 
à l'attention, en temps de crise. 
Pour en atténuer la portée et main- 
ienir Funilé canadienne, il fau- 
drait des hommes d'Etat dignes de 
ce nom, Les avons-nous ? L'avenir 
nous le dira. 

Jusqu'à présent ils n'en ont pas 
fourni la preuve, Lorsque le fer- 
mier épuisé, ruiné, incapable de 
payes ses taxes où de rencontrer 
ses obligations, voit ses dettes s'ac- 
cumuler et se rend compte que, 
d'ici peu, il va perdre ces terres 
qu'il a déboisées, eussées, cultivées, 
qui constituent son seul foyer, 
alors que jusqu'à présent le gou- 
.vernement n'a rien fait pour l'aj- 
der. Il est bien excusable de penser 
à des mésures énergiques, 

Il est ruiné, et cependant il con- 
tinue à payer 8 ou 10 pour cent 
d'intérêt aux Banques, lesquelles, 
chaque année, distribuent à leurs 
actiontiaires de 12 à 14 pour cent 
de dividendes sur le capital initial 
payé. I est ruiné, mais il continue 
à payer 9 pour cent d'intérêt aux 
compagnies de machines agricoles 
et 8 pour cent aux Compagnies 
d’hypothèques, Il est ruiné presque 
sans espoir de relèvement, mais 
cependant il continue à payer des 
prix fabuleux pour tout ce qu’il. 

(Suite à la page 4). 
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LEVERS AEËRIJENS : 
AU CANAD: 
- ADA 
UNE SAISON EXCEPTIONNELLE- 
MENT FRUCTUEUSE — EVE- | 
À EME! TS IMPORTANTS QUI 
ONT SIARQUE les OPERATIONS 
DE L'ANNEE. 
Les opérations aériennes entre- 
prises en coopération par le minis 
ère de l'intérieur et Le Service 
d Aviation du Canada au cours de 
2930 touchent à leur fin el bien 
qu’il pe soit pas encore possible de 
donner un aperçu détaillé des fra- 
vaux de Ja saison, on possède dès 
maintenant suffisamment de rensei 
ÿnements pour Ctre en mesure de 
déclarer que 1930 a ëté plus fruc- 
lueuse que toute autre année pré- 
cédente au point de vue des levers 
aériens au Canäda, La earactéristi. 
que la plus remarquables des opi- 
rations de l'année a été une série 
d'envolées importantes au-dessus 
des régions presque incsplorées 
des Terriloires du Noïd-Quest el de 
notre littoral arctique: ces travans 
marquent le début d'une re nou- 
velle ‘pour l'avialion canadienne el 
ls auront un effet considérable sur 
lt fulure œise en valeur de nos ré- 
ions seplentrionales, 
La remarquable envolée du mi 
jor D, TV, Burwash, du Service des ! 


Un tunn 


Territoires du Nord-Ouest et du 
Yukon, vers l'He  Kiog-Willium 
dans un avion loué de lune des 


vompagnies de Iransport aérien, 4 | 
contribué à nous faire mieux Cou 
naître la lopographie du liltoral, 
ovcctique et à jeter plus de tumiére 
Sur Je sort malheureux de l'expèdi- 
ton Frankhn. 

Vue autre grande envolée en ter- 
ritoire inexploré a été effectuée par ! 
un détachement du Service d'AVjte | 
tion du Canada conmandé par fe; 
Vieutenant-aviateur F2 Mawdes-: 
Levy, M. CS. Macdonald, AT, F2 
du ministère de l'intérieur, agissait 
en qualité de navigateur et Gtait. 
charyé du lever aérien et des au | 
res travaux scientifiques de Fex-: 
pédition, Le buf de cetfe envolec 
était d'explorer &l de 
phier en avion les principales rou- 
fes aëriennes et navigables des Ter 
ritoires du Nord-Ouest, afin que 
des earles pussent être préparées 
pour le énéfice de ecux qui auront: 


A Compagnie du Pacifique C 


printemps. I agit du percem 
centrale € la ville, d'un tunnel d 


D " , “ . Î 
à parcourir celle régiun par voie: ue ’ de : : 

Ut . nius eomimode ‘et plus économique les voies de garage 
terrestre ou aérienne, Un but se- ! l 1 le arag 


. PU EE . * de ja Compagnie sur le port, av 
conduire était l'inspection des dé 
vets de guzoline établis par le Ser- 
vice de l'Avialion du Canada dans; 


trielles et commerciales. 


diverses parties des régions du| lorsqne l'on saura que ce tunnel. de plus de 3,000 
Nord. i pieds de Jonguenr, aura une hauteur de 2214 pieds, 
Celle dernière expédition aë- | nne lnrgeur variant de 16 à 19 pieds et que son|in traversée Au Pacifique: 


rienne à quitté Ottawa le 6 juillet 
et a atieint Aklavik en suivant le: 
système fluvial du Mackenzie: elle: 
s'est alors dirigée vers le lac duites 
Grand-Ours ct le golfe du Couron-| 
nement, poursuivant ensuite sa! 
route jusqu'au grand lac des Escla- 
ves, Après un vovage an lac De 
Gras, l'expédition à suivi la rivière 
Thelon jusqu'au lac Baker el à a 
baie Chesterfield, pour aller ensuite 
en direction nord au cap Fubrr- 
ton, à la baie Wager el à la baie 
Repulse. Revenant à Chesterfield, 
les explorateurs ont suivi a ecte 
occidentale de Ja baie d'Hudson 
jusqu'à Churehill, où ils sont par- 
venus Le 21 septembre, L'envolée 


d'aménagement de ces 
d'eau, 

Des expériences relatives à Péla- 
boration de nouveaux emplois de li 
pholographie aérienne et des e- 
vers aériens ont êté 
cette année. Elles portaient sur lap 
plicalion des méthodes aériennes à 
l'hydrographie el aux levers hydro 
graphiques et sur Fexéeulion d'un 
inventaire national de nos ressour- 
ces forestières, 

Les travaux de reconnaissunee et 
de transport aëriens inaugurés lan 


faire exécuter dans le cours de l'hiver, à Van- 
couver, des travaux considérables qui vont assurer un 
emploi rénumérateur à plus de 30) hommes d'ici au 


longueur, qui aura pour but de relier d'une manière 


de Faire Creek, surtout utiliséés pour fins indus- 


On aura nue idée de l'ampleur de cette entreprise 


cours 


entreprises 


LE PATRIOTE de L' 


el sous la ville d 


LONERUENT SRICGE 


anadien a décidé de 
disparaîtront presq 
ver, et des terrain 


ent, sous la partie 


k ù L projet assurera en 
e près d'un mille de 


rapides entre le por 
Creek. 


ec celles du district 


passera Je: tunnel ; 
VéEmpress of Japa 


forage néressitera l'enlèvement de 86.000 verges cubes | voir l’une des puissantes locamot 
de terre et de pierre. Par l'élimination de la voie del Canndien en usage en Colombie Rritanniqne. 


dernier concurremment avec des 
levers géodésiques ont été poursui- 
vis avec succès durant tonte La sui- 
ison dans le Québec septentrional. 
Parmi les autres opérations inlénes 
Santes de Pannée, on peut mention 
ner fa prise de photographies pour 
| l'établissement du tracé d'une voie 
ferrée, Fachévement du lever pho- 
lographique de Ja rivière Engish 
et elautres Iravaux portant sur la 
délimitation d'étendues invndées et 
Sur Le vontrôle des crues at pelit 
Place des Esclaves. 


enlre cet endroit et Olawa S'est ir 
fuite sans aucun accident, Au total 
ce détachement a franchi environ 
12 000 miles. Une bonne partie du 
territoire survolé était inexplorée 


el 3100 photographies ont € ILIT SIMPLE, 
prises. COUCHETTE SIMPLE, 


Des travaux de plolugrapbie aé-Ù Kons donnons le nom de dif 


rienne ont été effectués durant ba simple où de couchelle simple au | 


saison dans presque chaque 0 lit où une seule personne peul cou- 
vince, de Atlantique ou Pacifique, ! cher, Eu France, on dit pelit lit, où 
et Ja superficie totale phologra- léuchette tout court, Un lit simple 
phiéc approchera probablement de lit àn dit sons vrnement 

près le recurd de 70009 milles car-; : 


rés établi l'an dernier. Les éten- [Z0P DOUBLE 
dues photographiées cette année |COUCHETTE DOUBLE, 


Le Jit où l'on peut coucher deus 
s'appelle en France grand lit, lit de 
niers situés dans l'ile Vancouver, |grandeur ou lit de deux personnes, 
dans a partie centrale de La Colom |non, pas if double ni cotchette 
bie britannique et dans Le voisi- {donhle, Dans le bon langage, le Jit 
nage du Joc Athabaska et du grand | double est celui qu'on peut purta- 
lac des Esvlaves. Des photographies [ser à volonté pour faire deux lits 
destinées à la préparation des car- | distinets; ce sont Îles lits jumeaux. 
tes de Ja Série topographique NÉ TRE pE DANC-LIT, BAUDET, 
lionale publiée par l'intermédiaire OA CRECHE 

Ü % * . 1 , 44 n 
du Service topographique ont ëlé SC . , bède 
prises dans la Colombie brilanni- Nous donnus le om de éd 
que, dans la Saskatchewan centrale et de baudet à un lit formé de deux 
el dans l'Ontario occidental. chässis croisés en X, sur lesquels 

Dans le Québec, les travaux out}|0n a tendu des sangles, ou unit 
été concentrés dans le voisinage de loile. C'est lit de sangle qu'il faut 
ire, 


pour des fins cartographiques com 
prennent d'impurtants districts mi 


Corrigeons-nous 


amies coemannmnnnensst 


que crèche peut s'emploger imêlr 
phoriquement en parlant d'un man 
vais lit, d'un srabats mais ce terme 
ue saurait désigner  partieulière- 
ment autre espèce le canapé-it, 
POTEAUX, PATTES, POMMEAUX, 
HARIAS DE COUCHETTE. 

Uue couchette, comme un lit 5 
composc de qualre pans: la tête, 
Île pied ct deux cotés. La couchette 
conne le fit est supportée, aux qua 
res coius, par des pieds (non des 
Balles) 64 par des colonnes où des 
pilliers (non des poteatirr. Au haut 
des colonnes où des pilliers, se trou 
veut parfois des pommes Con des 
Pormeutx); et sous les pieds, 1 + 
a généralement des roulettes (non 
des harias}, où des galets qui ser- 
vent de roulettes, 

BARRES DE COUCHETTE, 

Les pitecs de bois ou de fer qui 
forment le fond du lit s'appellent 
goberges ou barres d'enfonçures. 
Les gyoberues sont de grandes bar- 
res qu'on place, au nombre de six 


Montréal ainsi que dans le distritl | don pet a l 
compris entre Gttawa et le chemin |. Nous donnons aussi le nom de ou sept fu iravers du HiL Les ba- 
de fer Transcontinental. Dans les |bède, de’ sofa, de créche où de. res d'enfonçures, beaucoup plus 


Provinces maritimes les trav 
la saison ont été en majeure 
concentrés dans le Nouveau-Bruns- 


partie bane quand il e 


wick. : pèce de canapé-lit, qui a lFappa- 
Les possibilités d'exploitation | retice d'un coffre quand il eU fer- 
ininière dans le Nord-Ouest: ont [Int d'un coffre qui serait surmon- 


mis en évidence les 


conséquent, les. levers aérie 
ete effectués sur les rivières Lock- [sc 
hart, Taltso net Hay, et l'on est äirins, 
faire, à l'aide de ces photographies Fnaires dé 
des études détaillées des _possibili- de banc et de lit? I vas 


em 


#re 


un 


” 
Pour 
10 


OA RSR RE HE 


avt 


DRE 


LULES MC 


es 


aux de | Panc-lit à un meuble qui sert de 
st férmé et de Hit 
quand il est ouvert, C'est une es- 


forces hydrau [té d'un dossier el de deux accou- 
liques de cette partie du palys. Par |doirs comme l'étaient Les banes du 

ns ont [treizième siècle, Notre meuble nel bour désigner certains sommicrs 
ock- [serait-il pas la bancasse des ma- ; 
la bancasse que les diction- 
finissent : coffre TE France, Îcs noms de sommiers élas- 
ans dire 


md 


fortes, croisent les goberges et 
vont s'appuyer sur Îles traverses 
inférieures de a Léte et du pied. 
On donne le nom d’enfoneure à 
| l'ensemble de ces pièces. 
SPRING, SPRING-BED, 
PAILLASSE À SPRIN(, 

Nous nous servons de ces termes 


de literie, munis d’un système de 
ressorts, Ces sommicrs portent, en 


tiques où de sommiers métalliques. 


DRAPS DE LAINE. 

D'après les lexiques du bon usage 
les draps (de lit) sont des pièces 
de toile, de fil ou de coton. : Nos 

{draps de laine sont des couvertu- 
res de lainé. 


COUVERTE. 

Couverte s'est employé autrefois 
en France avec le sens de couver- 
ture (de lit), même dans la langue 
littéraire, L'expression est restée 
dans la plupart des parlers provin- 
ciaux; mais elle n’est plus usitée 
dans le français d'école, sauf en 
parlant des couvertures de . lit 
qüu'emploient les militaires en gaï- 
nison ou en campagne, Disons donc 


OUEST, mercredi 


RE 


e Vancouver 


REA 


RE 


que Canadien qui détient le 


# 


ANTOR 
AA 


gui 


{ 


nerf 


surface actuellement utilisée, sept traverses à niveatt 


ue en plein centre de Vancou- 
s d'une grande valeur pourront 


être affectés à la construction. La réalisation ‘le € 


outre des communications plis 
t et les cours de garage de False 


La carte reproduite ci-dessus fait voir en pointillé 
le tracé du nouveau tunnel. La vignette: dn haut re- 
présente Ja partie centrale de Vancouver sous laquelle 


celle du centre gauche monfre 

n”, nouveau paquebot du Pacifi- 
record de vitesse pour 

la vignette du bas fait 

ives du Pacifique 

LAS 


‘une couverture de line, et non une 
icouverle de laine, 
hs 


| TROMPEUSE, 

Ge lerme ne s'emploie pas en 
France pour désigner: La couver- 
lure de parade qu'en étend sur un 
lit pour cacher les draps, ele. On se 
sert du mot ceuvre-pied où du'mot 
couvre-lit. ŒEx.: Un couvre-lit de 
guipures; un couvre-pied de soie, 
Le Comité d'Elude de la Société 

‘du Parler français au Canada. 


CATALOGNE, CATELOGNE, 
CATALONE, CATOLONE. 
Nous désignons sou$rces noms di- 
vers les couverturesfde Hit que nos 
Canadiennes font au métier avec 
des vetailles, avec toutes sortes de 
menus restes d'étoffe, Ex. : Cou: 
vrir avec une honue calalogrie, Ces 
mols sont originaires de France. 
Mais, lihus, ils servent 4 désigner 
jdes couvertures de lit faites de 
ES Comme le français de: bonne 


; 


compagnie n'a pas de vocable pour 
dénommer les couvertures qüe n08 
Canadicnnes fabriquent avec des 
retuilles, ete, nous pourrions faire 
usage du mot culajogne pour les 
désigner, 
| 


CONFORTABLE, CONFORTEUR, 
CONFITEUR, DOUILLETTE, 

Les Anglais donnent les noms de 
comfortable et de comforter à a 
couverture ouatée et piquée, ainsi 
qu'au couvre-pied fait avec dn du- 
vel. En français, c’est courtce-péinlte 
qu'il faut dire dans le premier cas, 
et édredon, dans le second. 
sens donnent le nom de douillette 
à l'édredon. Le not douillette n’a 
pas de sens en France; il ne sy dit 
que des pelisses moelleuses en soie 
oualée, ‘ 


TETE D'OREILLER. 

“Cette locution vicieuse est cou- 
rante chez nous, comme dans les 
parlers populaires de France. Il 
fe d'oreiller, 


faut dire : {ai 

MENTEUSE, TOILETTE D'ORELL- 
LER, DESSUS D'OREILLER: 
Noë gens donnent les noms de 

menteuse, .de toilette d'orciller, de 


dessus d'oreiller, à la couverture 


qu’on jette sur un orciller pour le 
cacher. Ces termes ne sônt pas ad- 
mis dans le vocabulaire français. 
D'ailleurs, cet article ne paraît pas 
en usage en France. Nous pout- 
rions dire : couvre-oreiller, © 
on dit couvre-lit,  : 
BER. ae. ot 

. Ce mot a vicilli au sens de petit 
lit de tout jéune enfant; il ne s'em: 
ploie plus que dans Jes parlers po- 
pülaires, en France.‘Le terme con- 
sacré aujourd'hui par le bon usage 
est berceau. à 


BERCANTE,. 
CHAISE BERÇANTE. 

Ces termes ne s’emploient pas en 
France pour désigner les chaises à 


oscillations. sur lesquelles on peut| 


se bercer. C’est berceunse ou chaise 
berceuse qu'il faut dire. 


Û 


le 31 décembre, 1930 


Nos- 


onmimie'|. 


BERGERE, 

Nous donnons le nom de bergère 
à un fauteuil dont les picds sont 
supportés par des lames de bois 
reccurbées, qui permettent de se 
bercer, C'est bercense qu'il faut 
dire. La bergère, en France, est nn 
large fauteuil dont le siège est gar- 
ni d'un coussin ‘moelléux, mhis sur 
lequel il est impossiblé de’ se: 
bercer. 


BERCE, BERCEAU. 

Ces môts n'ont jamais été em- 
plovés darg le bon langage de 
Frante pour désigner les lames de 
bois recourbées, les supports en 
fornié d'are qui soût à la base d'un” 
berceau eu dune chaise berceuse. 
Ces supports s'appellent palins, 


FOURNAISE, 

Le mot fournulse se dit bien en 
Frénce pour désiguer un four in- 
candescent, un four destiné à fon- 
dre les matières avec lesquelles on 
fait le verre, etc.; mais il ne s'y est 
jamais dit des appareils qui ser- 
vent chauffer les maisons, les ap- 
partements ou les pièces d'un lo- 
gement, Ges appareils sunt des ca- 
loriféres, des chaudières où des 
poëles. Les calorifères el les chau- 
dières sont des appareils le grande 
dimension qui se placent en de- 
hors des pièces à chauffer el qui 
sont destinées à réaliser un clhauf- 
fage continu par l'air chaud, par 
la vapeur ou par ‘l'eau chatide, Les 
poêles sont des apparvils de pelile 
dimension qui se placent dans les 


pièces on les douements mêmes 
qu'on veut chauffer. 
À 


|. LAVENTURE, Sask. | 
Re 

Whist. 

He 8 décobre, nous eñmes 
une partie de eurtes organisée par 
Mile Thérèse Fréchette. A la fin de 
la soirée il v eut une vente de g- 
eaux: et de tartes. Gette soirée eut 
un véritable succès. M. Fabbé Beau 
lac, M. Tourigny ct autres avaient 
bien voulu rehausser de leur pré: 
sence cette soirée intime. 

Concert. , 

Le 21 décembre, lle PE, 
Béliveau nous donna un concert, 
durant lequel nous entendimes des 
chants de Noël, quelques déclauma- 
tions et dialogues. Tous admiré- 
rent les talents de nos jeunes de 
l'école de North-Creck, qui rendi- 
rent d’une : manière’ satisfaisante 
leur ‘récital. La soirée se lermina 
par une vente de paniers, Les pa- 
roissiens se retirérent: enchantés 
de ces deux soirées, se promettant 
de revenir faire leur part pour le 


0eme 1e: en:-0u 1 eu 1rE CRE 2-0 EE: due LR 


| Cartes Proïfes 
Modern Bread 


Company, Ltd. 


re»: 


PAIN SOM-MON 


Ghei tous les épicters. Envoyez vo- 


.__. tre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


Tél: 2828.  Prince-Afbert, Sask. 


= Le ant RC 


TED MATHESON, LTD. 


Domrémy Hoe? 
J.-A. BRODEUR U.-A. BOILEAU 
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Lt PATRIOTE 

Journal qui prend 

a ccur des üudléréts des 
biuncu-Canddiens 


| 
| 
; 


# 


Er Siul 


Nbonnez vous, Faites-le vivre! 


EGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


à. Conéidérez-vous que vos chaus- 
sures peuyent encore vous du- 
rer l'hivef, ne pensez-vous pas 
qu’elles éeralent plus chaudes at 
vous! lour feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement é- 

?  paisses, mails un cuir ELK 

à chaud et très confortable: VIE- 

à NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 

Les patinoires seront bientôt ou- 

vertes, vos patins gont-118 en bon 

état pour la saison? Si non, ap- 
portez-les chez HOUNSELIL et 
faites les réparer et affiler. 

ÿ Nous avons des fausses-semelles 

à on foutre, en liège et en poil de 

+  renne à 26c la paire, Nous a- 

vons aussi des lacets, courroies 

et. des supports “Lea” pour 
chaussures à patins. 
VW. G. HOUNSEDE 
METONETD BLOOK. ., 
Avenue Centrale et 11ème rus 
PRINOE-ALBIRT, 
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soütien de leur église et de toujours 
faire honneur à leur, paroisse. 
Départ. , 

— C'est avec regret que les pa- 
roissiens, apprennent Je départ de 
leur pasteur, qui pendant près de 
six ans s’est dévoué auprès d'eux. 
Nous garderons un heureux souve- 
nir des services qui leur à rendus 
dans les moments difficiles.’ ‘ 

M. l’abhé Armand Tombu va ré- 
sider à Fairhoïlme comme curé fon 
dateur de celte paroisse, ‘ 
Naissance, 

— M. et Mme Jes.-Edouard Lan- 
dry (née Lucienne Casavant} ont 
augmenté Jeur. famille d'une petite 
fille bajbtisée Je 21 sous les noms 
de Marie Elise Edouardine: par- 
rain et marraine, M, el Mug Pierre 
Casavaut; grand-pañents dé Pen: 
fat; porteuse, Mme H. Renault. 

— Un bon journal est une'.mis 
sion perpétuelle ‘dns une paroiss?, 

Léon XIII. 
Ÿ À 2 LL COESC 
MUTRIE, Sask. . | 
À 

M, Pierre Mbrin nous est re- 
venu d'un séjour dé deux. mois 
dans PEst, I'a revu avec joie su 
jplace natale, Princevilles ainsi que 
ises nombreux parents à Québec, 
Saint-Pierre-dé-Mbontinsgnÿy, Aussi 
lin rendu visite À’ son‘jeune fils 
Wilfrid, au noXiciat dés Pères Jé- 
suites à Montréal, ef le JT il se ren- 
dit à Lowell (Massuchassetts) chez 
ses frères et sa socur et son: fils à 
Nuw-York, . 

—La semaine dernière, M, et 
Mme Morit et leurs déux fils CYy- 
rille et JeansBagtiste ont rendu vi- 
Site à leur fille et gendre, M et 
Mme P. Croleau, de Courval, Là M. 
et, Mmuë Morin ont eu lhonneur 


"he 


ee 
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dl 


d'être parrain et marraine d’une 
fille baplisée sous les noms de Mu- 
rie Céline Thérèse. Eu famille Mo- 
rina fait le trajet en ro. M, W. 
O'Shaightessey, de Montmartre, 
les conduisait. . 

— M. le curé: Tuigeon est allé 
dernièrement rendre visite à ses 
amis à Régina, Courval el Gravel- 
bourg. | 

— Mlle Jeannette Morin, fille de 
M: P: Mori, est rentréé atf'nôviciat' 
des Soeurs de Notre Dame, Cest ta 
troisième ‘fille de M. Morin dans 
celte communauté, Nous souhaitons 
à Ja future pelite religieuse persie 
vérance,. Le ue 


F 
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La misère à Vancouver;: 

Vañéouver—\Wilfred" Hanbury, 
député libéral de Vancouver-Bur- 
racd à la chanibre des communes, 
a adressé au preuficr ministre Ben- 
nétt ne télégrafume donil voici Ja 
substante: La situalion relulive à 
Pémploi à Vancouver est désespés 
réc, Des millièrs de gens sont ‘sans. 
vivres, el'je crois quie lès fond$ du 
parlement fédéral n'afteindront pas 
le but pour legurl'ils ont élé-votts, 
à moins qu'il. nv ait intervention 
de vofre gotiveruement avec Ja ville 
cl en'partieulier avec le -gouverne- 
mént. provincial. Le gouvernement 
annonce que les fonds sout épuisés 
ol que ‘la pire période commence, : 


[3e vous demande une enquête im- 


médiaté, Je vous. offré nia, pleine 
ot! entière coupéralion pour renmé- 
dier à Ja situafion, | 


ane Late cms Mort ende onmenretee mnt JU me een pee 
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Le Café par Éxcellénce 


 L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


à toute heure 
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service est le secret de notre succès. 


Central Hotel & Cafe 


KONG KEE, Propriétaire 


| 
Repas servis 
| 
| 
| 
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Ave Centrale 
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À POUR vos TRAVAUX DE NET. 
TOYAGE ET DE TÉINTURE 


adressez-vous à 


HENRI ME 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 
NETTOYAGE A SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


$1.00 


Commerce 


PRINOG-ALBERT, SABK. 


Fondée en 1891 
Tannerlo: 1704 rue ,Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 
MANUFACTURIERS DH 
sx CHAUSSURES 


Tannsurs et Corroyeurs 
BUREAU ET FABRIQUE 
48 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL, QUEBEO 
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J. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Construction 


Soumissions gratis, , 
10747—938mo rue, À 
ALTA. 


Bureau-chef: 
EDMONTON, 


M. C, Hamiiton, Gérant-Directeur à 
Entrepreneurs de pompes funèbres 
25 1ième rue M, Tél: 8065—9228 
PRINCE-ALRERT, BASES. 
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ENCOURAGEZ LES 
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Cartes d'Affaires 
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…. THE. 
Prince 
Company, Limited 


Faitès'nô$er des fenêtres à votre’ 
verandah, nous ferons'ce travail: 
pour vous. - 


. Ameublement d'Eglise, de maga. 
- sins et de bureaux. 


ë + 


Nous- refaisons les plänchèrs 6t 
toutes espèces de travaux de me- 


111, 14ème Huc Ouest 
Téléphone 2201, 


QUALITE A PRIX MODERES M AISON BELGE nuiserle ou d'ébénisterie. 
VETEMENTS D'HOMMES . TRAVAIL SOIGNE | 
Près de là Sauque Royale LAVAGE A SEC ‘ TELEP! 
_ SASR PRIX MODERES 7. HONES 
PRINCE-ALBERT, PiRiNOE-ALBERT, sask. ÿ Jour, 3275 Nuit, 2813 
ce nr sis 5 RS on te EE héoccrsbesvemo 
L'Assurence-Vio GREAT WEST LOTS DE VITE ; nr mr | 
émot tous les genres de polices aux Î S'ermes dans diétrlcts de Prince-Al- À: JOHN DAISLEY 
taux les plus bas. . bert, Albertville, Debden ett Dom- Plombler Expert en Chauffage 
Polices sur revenus - Polices | rêémy Réparations faites promptement 
pour enfauts - Fons pour famtiles ASSURANCE de TOUT GENRE Nous sommes heureux de donner 
ou subérdonnéa - Annuités - Dota- i lcrivez ou téléphonez pour rensel. estimés pour ouvrages neüfs" 
tions, £ à‘ 40 ans. Î . gneinents L iteui térièl - 
oi . , 6e meilleur ma , 
Représentants Bradshaw-Hotroyde Agencies, Li, | F auvrage TUE 
C. J. BROSTROM, C.L.U. | -_ Charabro 4-5-6-7 Banque de 
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Monuments 
N. PIROTTON 


385-891 rue Dnbuo 


ST-BONIFACE = . . 
Monument en pierre, 8 plods”.8 
pouce de hauteur: poids 3401 
‘Hvres. Prix srrnrrerenne … 620.007" 


Photos soront envoyécs eur é- 
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BELLS LTD: | 

Manufacturiers de “Belle Laying À 
Mash” pour poulés couveuses. 
Fleur, grains.do 'comoñés,. ete. 

102, 98 ‘rue Het. 
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BALDWIN HOTEL 


? 3ème avenue gud, Saskntoon, Sask, 


Central, Propre. Confortablo, corvi- À 
ce courtois a: 

Plon oméricoinllon ouvonéen À 
$8.00 en montant 51.60 par Jour | 
Chembres avec doucnés , 
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Mise au point 


Le bo colonel 


Sèn voyage dans l'Oucst.—s 
interview à la Presse — Question: délicat. —Réensoigiie. | 


ovey 


…  Ménits errônés et lérir dommage. 


Le colonel Wilfrid Bovey, direc- 
teur deS relations extérieures de 
l’Université MeGill, est venu récem 
meñt. faire son. petit tour de 
l'Ouëst, Il y a donné, devant des 
assemblées du Cünadiün Clib, une 
série de Mix-sepl conférences sur 
la popülation française du Québec. 

Ët voilà qu'à son retour à Mont: 
réal, il accorde à un représentant 
de La Presse une interview, que le 
dit journal publie le 18 décembre, 
et sur laquelle: on attire notre at- 
tention avec prière instante dé re- 
lever quelques poirits.: 

Noûs" y lisons que le colonel 
Boÿey ‘est l'un dé nos concitoyens 
anglais - qui coûrmaissent le mieux 
notre race ct qui lui soient le plus 
sympathique" C'est possible, et 
tan mièux, Mais il na pas eu’ le 
temps de preñdie assez contact 
avec lOuest pour s'en faire unc 
idée juste. D'où la fausseté de cer- 
tains renseignèments qu'il fournit 
aux nombreux lecteurs de La 
Presse, 

I dit, pr exemple : 

“Is Ces membres des Canadian 
Clubs de l'Ouest, bien sûr) ont tous 
avoué'que ce que je leur avais dit 
était du nouveau pour eux et qu'ils 
ignoraient la’ vraie figure dé la 
provinte de Québec... La plupart 
de nos compatriolés de l'Ouest 
“ignorent en général tout de l'his- 
toire de x rate canadieñne-fran- 


çaise dans la province dé Québec, 
et s'itiaginent que les descendants 


des Français vivent au Canada Ja 
mére vie.qu'il y a deux siècles..." 
Lè colonel ma apereu l'Ouest 
qu'à vol d'oiseau et il parle trop 
vite; c’est pourquoi il se contredit 
dès le’ débit. Ce serait, en’ effet, 
connaitre bèauicoup de la race ca- 
nadibnne-frahçaise dans ie Québec 
que de s'imaginer que les descen- 
danis des Français vivent là-bas la 
même vie qu'il v a deux siècles. De 
ce point de départ on arriverait 
facilement à la Confédération, à le 
colonisation canadienne - française 
dans lOuest, à notre législation 
première des Territoires du Nord- 
Ouest et aux raisons sur lesquelles 
elle éthit"basce, puis à l'intelligènce 
de nos droits de ce jour, notre vé- 
ritable. statu légal, 
Malheureusement, on semble s'ê- 
ire évertué à tout, ab$Soluwiment tou! 
laisser ignorer de a race cana- 
dienne-francaise. aux divers peu- 
ples qui sont venus chercher ici 
leur subsistance, D'où il résulls 
qu'en grand nombre, ces gens d'ori 
gine étrangère sont portés à nous 
considérer, nous aussi, comme des 
étrangers, et à croire que seul lAn- 
glais est citoyen natif. Les cost 
quences de’ cette erreur: sont’ pour 
nous très graves, 
Cependant. si le colonel sime 
tant: les Canadiens frantais et con- 
nait si bien’ lèur histoire, voyant 
l'ignorance de l'Ouest, que n'a-t-il 
rectifié certaines idées fausses sur 
ces questions ? ce qui nous eût été 
ulile. 
: QUESTION DELICATE 
Lisez attentivement les phrases 
ci-dessous, que le représentant de 
La Piesse allribue au bon colonel : 


—— 


= 
H 


es “Fêtes” 
des 


| PARLONS 


in 


6 fr 


manner 


© Dans le pays du “grand. silence 
blanc” si adrmirablement décrit par 
Rouquette dans “’Epoqiie Blanche 

“MISSIONS BLANCHES" sc 
trouvént dans leur cadre naturel. 
de nos! bienfaiteurs et aux efforts 
de nos: colons, sur ut développe- 
ment! rapide et effectif. Les quel- 
ques .cliantiers de‘bôié et li cons 
truction dé chhpelles  absoïbent 
présentement les activités et stimu 
lent les couragés. On se rebrend' à 
vivre mème. dans cette saison d’hi- 
ver-que: l’on redoutait tant. La tem- 
pérature idéale dont nous jouissons 
depuis longtemps nous ferait oulier 
l'approche’ des “fêtes” si le vieil 
instinct ne venait à la rescousse. 
Aussi.on y pense aux “fêtes, on 
parle:des étrennes, et le dirai-je on 
attend’ des étrennes, On'ne peul en 
donner, c'est entendu, mais quéint 
à en recevoir c’est autre chose. Nos 
colonÿ ne les refuseront pas de 
quelque: nature qu’elles soient pour 
eux-mêmes ou pour leui petits ER- 
fants, pour leur chapelle on pour 
leur missionnaire. Ils ne seront pas 
difficiles et prendront tout ce que 
vous leur enverrez. : 

Jadis; on plaçait à table 
vert du! pauvre ou mème celui au 
l'An, au repas de famille et dans là 
distribution des bonnes et belles 
choses! :qui s'appellent “ETREN- 
NES” ghrdez au Dieu et au pauvre 
des MISSIONS BLANCHES une pla 
Je cohhois trop nos “gens d’eh bas 
ce de choix. Est-ce trop demander ? 
pour dire oui..C’est.pourquoi Jim- 
plore’ celte phit du.une franction 
de cettd part pour le Bon Dieu de 
chez .ndus et pour ceux dont n0$ 
missibahaires ont la charge Sspitl- 
quelle et aussi matérielle, . 

Pour.ma part je voudrais offrir 
à tous'ines bienfaiteurs personnels 
dont la. générosité s'est surpassées 
auront" celle anñée dé’ ma’ consé* 
‘gration épiscopale el à ceux des 


‘Le coù- 
lui du 


“plus de la moitié se compose de 
“jonrnaliers et l’autre moitié où 


“Une autre question. fort délicate | 


est celle de laititnde des Cana- 
dièns francais el’ des catholiques 
de la Saskatchewan en face de la 
nouvelle joi 
qui interdit dans les écoles publi- 
ques Île port du cosuinne religicux 
aux professeurs de toute vconfes- 
sion, ‘ 

“Je” veux vous donner H-dèssus, 
“ déclaré le colonel Bovey, mot 
Hnpression la plus nette et l& plus 
juste possible, Je dèis vous avouèr 
qu'au cours de mon voÿage je n'ai 
rien aperçu du mécontentement des 
Canadiens, français à ce sujet. A 
Edmonton, je donnai, à deux heu- 
res d'avis, une conférence en fran- 
çais devant un aüditoire francais, 
comprenant quatre Péres Jésuites 
qui débordait la salle où j'adressui 
[la parole et me fit'une cnthôusinste 
réception come je n'en'ai'pas cue 
ailleurs au cours dé toûte mx vi- 
Site, Si des Canadiens français de 
l'Alberta m'ont fail une telle récep- 
lion à moi, Anglais ct protestant, 
cela ne veut-il pas dire qu'ils ne 
considèrent pas leurs frères de la 
Saskatchewan comime des uppri- 
mês au poinl de vuc religieux,” 

Donc, Mousieur le colonel, vous 
n'éles pas ven simplément en 
ani des Canadiens français, imais 
un peu en politicien. Vous ne vous 
ètcs pas aperçu du mécontente- 
nent canadien-français et catholi- 
que, parce que voûs vous êles tenu 
dans les Canadian Clubs et avez 
ausé commerce el politique, Tout 
de mème, quand, pour vos fins, 
voùus avez voulà pallier l'injustice 
d'une loi anticatholique et abti-ca- 
naltienhé-francaisé,  n'eût-il pas 
mieux val ne pas méltre la sou- 
tane jésulle en cause ? Les Jésüites 
sont catholiques; et, en Saskalche- 
wan, une loi sculaire récente el 
anticatholique, Est-il pour cela’ op- 
portun que tout Jésuile d'Edmon- 
tou en fasse le reproche à tout con 
férencier venant de Montréal ? 

Les Canadicns français de la 
Saskatchewan; quoi que vous ayez 


pu croire, soùt mécohtents de la 


dite loi, qui est contre le sentiinent 
satholique; mais il leur est inutile 
d'aller pleurnicher aux pieds de 
tout membre de PUniversité Me- 
Gill qui s'’amène ici pour un motif 


de politique ou d'amitié cana- 
dienue-française, ; 
Ce qui n'empêche pas qu'ube 


fausse impression créée dans l'est 
mème par un ami, peut nous faire 


grand tort: et nous somines portés’ 


à réciter la prière célèbre : “Mon 
Dicu, délivrez-nous de nos amis; 
nous aurons.bien raison de nos en- 
nemis. M. le colonel Bovey ne peut 
pas ignorer de quelles écoles pu- 
bliques il s'agit, quand on se re- 
porte à notre fameuse loi scolaire 
de 1930 au sujet de l'habit et des 
emblèmes religieux, Il sait qu'il 
s'agit des écoles publiques catho- 
hiques. Créer dans le Québec, au 
moyen d’interview, el de conféren 
ces, une opinion fausse sur cette 
question, n'est pas faire’ preuve 
d'amitié cauadienne-française. 


3, de L. 


generee 


lanches” 


D'ETRENNES 


MISSIONS BLANCHES ct INDIEN- 
NES des étrennes de croix. Je n'ai 
que le.merci du coeur traduit par 
la prière des .missionnaires et qe 
leurs fidèles. Nos souhaits vont 
vers Diéu pour lés'âmes généreuses 
qui ont’ réponin à notre appel ou' 
qui y ... répondront sous peu. 
Pour stimuler les hésithits je nè 
puis faire mieux que de citér la let- 
ire d’un curé bien conuu dans l'est. 
“Monseigneur :— L : 
“J'ai. longuement hésité à vous 
“adresser le chèque de $15.06 ci: 
“inclus vu Son peu' de valeur pour 
“répondre à de si grands et si pres 
“sauts bésoins. | 
“Depuis 37 ans que je suis le curé 
“fondateur d’une petite paroisse 
“d'une centaine de familles, dont 


“eultivateurs endettés, "it m'a été im 
“possible de donner libre cours à 
“un besoin de môn coeur dè faire 
“qu bien aux oeuvres dè'Missions. 

“Je ne sais si la souffrance môra 
“le du Missionnaire est plus grande 
“que la souffrance de celui qui coin” 
“prend l'oeuvre et les besoins des 
“Missions, et qui se voit privé’ du 
“bonheur dé leur venir en'aide, fau 
“te de ressourcés personnelles. Ain- 
“si, vous me voyez tout triste, Mon- 
“seigneur, de ne vous adresse” 
“qu'un si modeste :chèque,. et en-. 
core, si le tout était pour vos ogtt- 
“yrest Il y a à déduire sur les 
“615.00, $5.00 pour honoraires de 
“cinq messes basses, dont l'une 
“n’est recommandée conime 
“jégiée, Les dix autres piastres sont 
“pour vos oeuvres à votre choix. 
J'ai transcrit cette éniouvante ler 


tre dans son intégrié et je crois que 


l'encadrer tant elle 


funrai par: 
Je p tant elle m'a 


n'est allée au coeur, 


encouragé dans--Paccemplissement ||}... 


de.ce que je sais être le dëvoit ia 
périeux du présent. Puissant les 


ës fausses impressions. —Son 


rivie 


Dome t Mass à op sante 2e dan ent de pneus 


LE PATRIOTE de L'O 


UES, mercredi le 31 décembre, 1930 | 


Paroles de ce digne prêtre ètre 
inSpiratrices et suggestives dans 
ces temps de générosité! Alors, se- 
ra justifié au temps des “’fètes dans 
le pays des MISSIONS BLANCHES" 


D'ETRENNES. . 
. J, GUY, OM : 
Vicaire apostolique de Grouard. 
* 


Nouvelles Religieus 


ës 


scolaire provinciale] Une exposition internationale 


d'art chrétien 


Padoue On mañde ‘de Home 
que linaäufuration de PExposition 
Antérnationale d'art chrétien moder 
ne aura lieu, à Padoue, au mdis de 
juin dé Pannée prochaine, 

x — 


Mkr Tissernt pré-préfet à’ lo 
| valicane 


+ 


[IL A PRIS POSSESSION DE SA 
CHARGE LE Îer DECEMBRE 
Bome—Mar Tisscrant a pris pos- 

session le fer décembre, de sa nou: 

velle charge de pro-préfet de la Bi- 
bliothèque vaticane. 

y a exactement onze aus qu'il 
CCiNMeNÇA Sa carrière comme as- 
Sistant du préfet, Mgr Mercati Ce 
n'estdone pas tite nouvelle niission 
qui, lai est confiée, mais, à Ia tâche 
qu'il accomplissait anparavint vien 
nent s'ajouter de nouvelles attribut: 
tions,: notammient celle de la cor- 
respondanèe, qui était réservée 
jusqu'à présent au préfet, 

La Bibliothèque valicane conti- 
nue à se développer. On conipte que 
5 à° 6,000 volumes soûl offerts an- 
nueHement au'Pape. Dans six mois, 
on pourra commencer le transfert 
dés livres dans les nouveaux t0- 
caux qui viendrônt agrandir la Bi- 
blicthèque et guns lesquels pour- 
ront ëlre rangès 350,000 volumes. 
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Un mémorial est érigé au P. 


Marquette 


Le cardinal Verdier vient d'inaugu 


rer le “pavillon Marqüetle” cons’ 


vait phr les étudiants catholi- 
ques; à Naney, 


LES MARTYRS 


em 


Paris—Le 7 décembre 19929; la 


“Vie Catholique” émettail le voeu 


que la villé de Eaof, où naquit le 
R. P. Marquette, en 1637, élève un: 
monument au célèbre misionnaire 
jésuite qui. Je premier, explora le 
cours du Mississipi et lHlinois. 

Jusqu'ici la France ne semblait 
guère empressés à rendre homma- 
ge à l'un de ccux qui ont le plus 
contribué à faire rayonner sur le 
Nouveau Continent l'amour de no- 
ire paÿs et de'sa culture. 

Nancy, où Ie.R:P. Marquetle fit 
ses études au noviciat des Jésuites 
et à l'Université de Pont-à:Müus$on 
(aujourd’hui transferé à° Nancy), 
Nancy vient heureusement de répa- 
rer cette trés regrettable  indiffé- 
rence pour l’une dés gloires nhtio- 
nales de France les plus authenti- 
ques. ; 

Aussi, S. Em. le cardinal Verdier 
avait accepté de présider à l'inau- 
guralion du pavillon Marquette, 
construit par le groupe des étu- 
diants catholiques. Le pavillon est, 
en réalité, un vasle bâtiment qui 
contiendra de nombreuses salles av 
réunion, uné salle de théâtre et une 
chapelle. 

De nombreuses personualités a- 
vaient répondu à l'appel du dévoué 
vicaire capitulaire, Mgr Jérome, et 
entouraient le cardinal Verdier, no 
tamment le miaréchäal Lyautey, les 
Evèques de Verduu et de Langes. 

Après celte cérémonie, le cardi- 
ual' Verdier a assister au service re- 
ligieux célébré à la mémoire des 
martyrs du Canada, dont Mgr Fil. 
lon, évêque de Langres, a fait l’élo- 
quent panégyriqüe. 

Lo 


a rot du'R. P. Mürcus 


* Shängliäi—On vient d'apprendre 
les circonstances dela mort du K, 
P, Marcus, missionnaire catholique 
que’ des cominunistes chinois on: 
tuë dans la province de Hou-Pt ré- 
cemment, Les communistes se sont 
emparés du missionnaire comme il 
essavait de reprendre ses orne- 
ments saccrdotaux et ses vases su- 
crés, qi'il avait laissés à la mission 
en tentant d'échapper aux envahis- 
seurs, L’ayant dépouillé de ses vé- 
teinents, les commudistes l'ont eru- 
ellement: battu, puis ils l'ont aveu- 
glé au moven de chaux el enfin, us 


{lot lentement étranglé. 
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UN EANNONCE DANS LE 
PATRIOTE VOUS RAP. 
PORTERA BEAUCOUP 
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HYMNE AUX YEUX 


“Les yeux sont unv porte ouverte 
sur l'âme.” 

Je connais une paire d'eux, ni 
beaux, ni laids; tantôt brun foncé, 
strié d'or; plus souvent vert som- 
bre d'une eau mystérieuse, inson- 
dable; leurs changeantes nüances 
en foutue vivante énigné, d'où 
leur. vient tout leur charme. 

… Hardis, sans être cffrouctès, ils 
regardent en face, droits el franés. 
Souvent absorbés, ils fixent les 
lointains, pour voir et 'dedahs ct 
au-delà. 

D'une compréhension exevssive- 
miout vive, il sont rieurs de votre 
gaieté, réveurs de votre mèlanco- 
lie, triste de votre tristesse, heu- 
reux de toute votre joie, compatis- 
sants à" vos inisères el à votre dé. 
tresse, svmpatbiqües infiniment. 

Depuis Îe jour Ilüintain of, tout 
émerveillés, is se sont ouverts sur 
un monde vaste ef élonuant: ils 
n'ont cessé de regarder, sans pres- 
que ianais se fermer, 

Jamais yeux n'ont plus vu, étui: 
dié, comparé, coutemplé,. admiré 
Hlassablement, avec autant d'avi. 
dilé inhssouvice, d'insatiable en- 
thousiasme, la splendeur du: juur, 
la grandeur des nuits, l'ean qui 
s'agite où qui dort, l'azur du ciel, 
les bois dénudés un verdoyants, les 
oiseaux et les fleurs, les bètes ct les 
gens, les près et les monts, Les étoi- 
les qui scintillent, l'herbe qui 
croît, la neige aux blancs flocons, 
l'aurore ’teintée de rose, le crépus- 
cuie qui descend. 

Les heures ensoleilloes trop bré- 
ves à leur impérieux désir de tout 
comprendre el de tout voir, que de 
nuits n'Ont-ils pas poursuivi dans 
l'admiration les mêmes  1dmira 
bles spectacles, avec des transports 
d'extase, sur la trame d'un’ beau 
livre, , ‘ 

Les beaux livres ! Ce ehef-d'ocu: 
vre du génie humain, cului: qui Île 
rapproche divantage de son Crén- 
eur; présent du eiel, que la man- 


suètude infinie nous accorde puur 
peupler notre solitude d’une fan- 


lasmagorie enchantée eo! changer, 
romnie par mägie, l'enniti en indi- 
cible jouissance. 

Eu les travaux d'art et d'agré- 
ments ! Que de brodéries, de pein- 
lures, de tricols, de dentelles ?! Une 
montagne ! dont ils ont surveillé, 
avec une allenlion de tous les ins- 
lants les points es -pliqu"s, le pin- 
ceau agile, les maires d: :eates, les 
fils ténus'! 

Et les écrits ! Que de manuscrits 
dont les piles s'accumulent eà et 
là ! Que de pages condamnées au 
pauler, incinérées ! Cendre et pous 
sière que le vent disperse ! Que de 
cartespondänees entretenues, bien 
fragile et si doux, épanchements 
Suaves ardémment désirés ei pro- 
voqués, qui unit les âmes soeurs 1 
Que de secrels Tourds on délicieux 
n'ont-ils pas partagés ! suivant à Ja 
ligne, sans iamais refuser leur pré- 
Cieux Concours, 

En serviteurs fidèles, en anis 
plutôt, où dévouement sans égal, 
ils sont de toutes les tâches et”de 
toutes les’ fêtes ! Jainais ménagés, 
Souvenl abusés jusqu'a l'extrème 
limite ! Le vent, le froid, la lumière 
jives Et pâle clarté de la veilleuse, 
cs armes doutes où amères, rien 
ne les affaibli, ne les ternit ! 
remis, Puisent une fofce satis cesse 

aissante "fai 
PET le du fait de leur cons. 

€ activité, D'un 'i : 
buste il iu " À IC vigueur ro: 
nr TE ISnorent Jes verres qui 
srossissent ou "approchont ui 
reposent el protègent, ot 
. Suns vetres, ils voient, 

! UR prisme — ‘qui irrise 
die — Up ; 
leur à un monde beau et bon, que 
1 Oplimisme aux mille faccttes 
u , ' te uns 

queues poëtise et magnifie ! 
Ivant intensément pat eux, cn 

nanqu: s qu'à 6. à 

quant, plus qu'à tout autre, ils 
a — 

a 

Qui porte votra assu- 

q ! 1 

ranceŸ Votre veuve ou 

une Compägnie d'Assu- 

rance-Vie? 
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me manqueraient, car ces veux, j'Y 

tiens comme à ma prunctie, puis- 

que ce sont Îles miens, 
PERRETTE, 


CE ES 
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Le gouvernement. 


ETES 


mens 


L 
Suite de la première page 


achète, I est ruiné, mais pour pro- 
léger les industriels on dresse un 
tarif fantastique qui oblige à 
piver des prix. fous pour les ma- 
chines dont il a besoin, I est ruiné, 
mais il lisait encore dans tous les 
journaux du pays, ces jours der- 
niers, que le gouvernement allail 
prendre des mesures rigoureuses 
pour protéger les manufactures 
contre l'entrée au Canada de fil de 
fer barbelé importé, qui se vendait 
ici à uù prix inférieur à celui fixé 
par Jos manufacturiers canadions. 
U est ruiuë, mais on de pressure 
toujours comme ME était riche, 
sans que le gouvernement ait en- 
core fait un geste pour l'aider où 
pour fui laisser espérer éctle pros 
tection dont il a tant besvuin ac- 
tuellement, et qui constitue le prin- 


cipal article du prosrmmmvt de 
l'Hon, Bennett. 

artout on lui donne des con- 
sois, On lui suggère d'adupter des 


méthodes nemelles pour baisser le 
coût de production de ses grains, 
et on élève tout autour de lui des 
barrières douanières qui. J'étouf- 
fent et Jui font payer plus eher 
fout ee qu'il achète, angmentant 
nitsi ce coût de produélion. 
1 vend sur un marché mondii, 
ouvert à toutes les coucufrences, 
Sins aucune espèce de protection, 
tout ee qu'il produit, et il doit 
acheler sur un marché local, her. 
méliquement fermé et hautement 
protégé, tout ce dont il a besoin. 
Se penchant vers le sud, il voit le 
gouvernement de lVabas mainte- 
nant Je pris du blé vingt cents par 
ininol au-dessus des prix mon- 
diaux, et il secrend compte qu'il 
pourrait acheter chez le voisin à 
bien meilleur compte que chez lui, 
s'il n'avait pas à paver des droits 
‘de douane ruineux, el, poussé par 
la inisére, il en arrive à souhaiter 
la rupture des liens qui lunissent 
à la Confédéralion el qui lui coû- 
lent chers. 

Qui done dons les circoustances 
actuelles saurait l'en fnier ? 
Comme Canadiens français, nous 
repousserons éuergiquement foule 
idée de séparation d'avec les pro- 
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vinces de Pest, parce que, par-des- | pour leurs grains un pris qui- 


sus es avantages 
qu'une séparation peut nous offrir. 
nous plagons l'avenir de nos écoles 
et de notre langue; mais nous ne 
sommes qu'une petile minorité 
dans les provinces de l'Ouest, et, 
dans la population qui nous en- 
toure, il est de nombreux groupes 
qui n'ont pas les mêmes motifs que 
“ous pour être attachés à la Con- 
fédération, . 

Le problème posé est itfinimeul 
grave, Espérons que le premier tui- 
uislre en saisira loute l'importanve 
et. comprendra que li meilleure 
protection à accorder aux manu: 
faeluricrs cf aus ouvricrs, c'est ert- 
core de protéger d'abord le fer. 
mier, 

L'on a voté vingt millivns pour 
les chômeurs. Le fermier ne 
chôme pass Da du travail. one 
demande pas La charité, mais il 
veut pouvoir vivre du produit de 
son l'avait, ; 

L'on parle de pris minhnum et 
de bonus, et a Presse associée 
nous prévient, ce malin, que. l'Hon, 
Benne n'a pas l'intention d'adop- 
ter l'une où l'autre de ces mesures 
réclmnées par tont We pays, C'est 
regrettable el c'est en tmuéme femips 
invacusable, 

Le gouvernement peut tout attssi 
bien à litre provisoire et en raison 
des: circonslances, fixer un prix 
minimum, comme il a Cixsé tin autre 
pris dn temps du gouvernement 
unioniste, 

1 peut accorder un bonus, à titre 
provisoire, aussi facilement que 
lon a duns le temps accordé un 
bonus en terres on en algent attx 
compagnies de ehomin de Fer ct 
aux aciôries de la Nouvelle-feusse, 
aussi facilement qu'il peut ‘élever 
ls droits de douane pour protéger 
les fabricants de fil de fer barbelt, 
co qui n'est qu'un autre genre de 
bonus, 

Avee le Blé à trente cents le mi- 
not, loul est à craindre, Des mesu- 
s'Tnpo- 
sent, La vente régulière du blé 
dont parle le premier ministre 
nous importe peu. D'ailleurs, cette 
vente régulière s'est accomplie tout 
latomne sans laide du gouverne 
ment, puisque n0$ exportations se 
sont continuellement maintenues à 
un chiffre variant de einqg à six 
millions de minots par semaine, Ce 
qüi nous importe, c'est de savoir ve 
que le gouvernement compile faire 
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LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 31 décembre, 1930 


2 l'instruction des enfants. Arrivées Quelques jours dans leurs familles Delmas, chanta aussi le service, as-[les eurent lieu le 18 décembre au 


ee — nn : | : , té des RR. PP.. Allard et Lu-|imilieu d'un grand nombre de pa- . 
depuis un peu plus de deux ans/et parmi eux nous citerons Mlle |sisté des 8 1. 
f - F re di parmi nous elles ont fait déjà un | Kathleen Lescelleur, institutrice à|combe comme diacre ct sous-dia- rents ctamis, finnonces 
Les ontves” Fanco-Lana lens bien immense, et nous savons re-| Montmartre; Albert  Lefrançois,[cre. 1h co 5 
{ connaitre leurs mérites. Nous de [employé à da Banque du Com-| Les porteurs étaient: MM. 3. -0. L'WILLOW-BUNCH, Sask. | Cl Er 4 
$ ©  GERVICE SPHCIAL EPST " PE TRIOTE DB L'OUEST ” vons des félicitations aux enfants/merce à Saskaloon; Maurice De-!Michaud, Archie Richard, Alfred ns ee ES 5 aSStrices 
ESSOR ne EEE pour Les joyeux moments qu'ils {nis, étudiant au collège de Gravel- | Lessard, Aimé Fortier, Geo. Best el | rs cercle local de l'A. C. 3. (4 | 
ST or nier 9. Le Noël des petits oiseaux | nous ont fait passer. bourg et Le Binette, du collège deiF. Bellav ance, tous Chevaliers de donnait, le mardi 16 décembre, le paiement doit: toujours 
“ | REGINA, Saske, [| chant): groupe d'enfants. Et n'allons pas oublier le bon Sain{-Boni “eee , … | Culomb. [la salle Lebel une soirée récréae accompagner In copie de lat 
hf eg 10, L'Allustre Inconnn (comédie) [Père Noël qui a beaucoup contri-| — Une erreur a ëté commise La quête fut faite par MM, Alf. ltive et musicale. nonce; sinon elle ne sera pas 
Onvil  Casavant René Rabut,[Puë à rehausser par sa présence {dans le compte rendu publié par |r6d Lessard et Archie Richard. _., | . insérée, ; 
2 — De passage à Régina pour une Édouar us Het Donal Mirea, [l'éclat de cette fête enfantine. Le Patriote au sujet de laccident La messe des morts fut très bien Nos jeunes ont su amuser leurs | 
itaine, Mme E, Nackay, de Wil- } Edouard QAURER PIUTRA Robert, L# PRET" d'auto dont ont été victime trois). d + la chorale de la pa nombreux admirateurs, si on en TARAIE: À... + 2 sous por mot 
na -Buneh. Charles” Geurget, Joseph. Robert, [A de nos concitoyens, L'on aurait dû rofsse, Les solistes furent : Dr LI. juge par la gaieté de l'auditoire. Plinfmus, 50 sous par insertion 


écrire “M, Jos. Puit” et non ‘Jos. 


André Goorgel, Arthur Baudais, | MONTMARTRE, Sask. l 


= Le beau temps se continue ici, Georges Leblanc, Lucien Bremner, | pp Hamelin, MM. Paul Prince, Benja-| Ces encouragements furent hau- 


Foire" Je jet.” . . L , 2 ee L 
à en croire jes prophètes, il n'y on " n were  Préfon- nm CT on. Piel, | | | .. [min Prince, Antoine Richard, Ed- | tement appréciés et les acéjistes re- . _. a 
ga pas d'hiver. Tant mieux ! Le Lines Jenri Dent rroser re Me tonne N “n eu con MM. Piet el Fournier se rélablis- weyn Sweeney et Walter aplette. mercient bien cordialement tous | __ INSTITUTEURS DEMANDES 
res, © aine, auit, cert annuel € * par les enfants |, ais l'éte » M. Grise es . i e 
ct Dieu a pitié des pauvres, el au LI. Keepi his word récita- [qe l'école h Ed Le Père Noël sent, mais l'état de M. Gi ise est | fie A. Blouin, organiste de la pa- | leurs amis tant du dehors que de | DEMANDE D'EMPLOIE: Matures 
>s#ins quand la température est}. 11: Aéez do Francoeur eue salué avec ioiePour | fants, Leoujours fort grave el continue à | oise, touchait l'orgue. Willow-Bunch de liñtérét qu'ils | bitingue catholique possédant cer- 
-uce, ils sentent moins leurs mi- | tion) : Annette Francoeur, ut salué avec joie par !es enfants; linspirer des inquiétudes. Le deuil était conduit par son |leur ont manifesté en assistant aus- | tifiont 2ème ciagse permanent pour 
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épouse, son neveu Gédéon Brous-|si nombreux à cette première la province. En françals:—diplôme 
seau, ses beaux-frères MM. Léon |soirée, du XII (grade) décerné par l'A. 
tunc N ate >htli 3 ï “ À . , . - 
Te, ra | Par es lent durs que | San er Pt 
Louis et Armand Lacoursiére. nous traversons, il fait bon de pas- P 


mère P. Lacoursiére, ses : Per uand. après le ler janvier. Bonnes 

belle-mère, Mme P, Lacoursiére, StS le une pareille soirée et nous déférenen. Menti | 4 18 
belles-soeurs, Mmes L. Poitras, À! Conbptons bien sur l’entrain de nos| °férences. Mentionnez dans 1ère 
L $ lettre, salaire, enfants et grades. 


es. 12. Les Chaussons de la duchesse | leur joie ne fut pas lrompée, car le 
li La fête de Noël a cté célébrée [Are (comédie) : Germaine Deault, pere Noël nuit apporté de nom- 
@c pompe et tous nos catholi- Thérèse Uarand, Rose Rabut, } breux présents dans sa eue. . 
os se sont fait un devoir de s'ap-| Agnès Robert, Juliette Rabut, : Montmartre a pris line unère L 
s“æcher de la sainte Table, Que|lrène Préfontaine, Hedwidge Brem ville; l'installation de la lumière 
: ner, Aurore Casavant, Nativité Ga électrique est maintenant com- 


Nous avons eu une. superbe 
messe de minuit, Le choeur de 
chant s'est surpassé el, favorisée 
par une température superbe, toute 
la paroisse s'était rendue à l'église. 
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seu les bénisse ainsi que leurs Ta- rand, Thérèse Baribeuu, Fleurette | plète ’ 
Îles. | Leblanc, Léo Brodeur (petit page). | — Visiteurs à Montmartre : | LISIEUX, Sask. Garant, P. Lacoursière, Miles At! iines pour nous fournir de temps adresser ite - 
. . eblanc, Léo } l ; ssière, et S S'adresser à boîte J. B, R. Le Pa 
TT ROMRENV Gun || 13. Le Rat dans le panier (col Mme Dewey Taylor, de Shaun- 4 rore et Anna Lacoursière, € SO er temps l'occasion d'oublier pen-|  #riote de l'Ouest, Prince-Albert. 
DOMREMY, Sask. | médie_ avec chant): Nativité Q@a-uvon, chez son père, M. Charles Notre curé, M, l'abbé Rodri- | Philippe-du-Sacré-Coeur, atCOMPa- | ant quelques heures les problèmes ‘ 42.48 
Rae h med ie € PRUER Ë Ê Ecarnot ; gue Lussier, était-parti à la mi-no- | gnée de Soeur Aimée- du-Sainte -Sa- plutôt difficiles qui se présentent | - Lu 
H ; i . , : PA .n ictn one D ù - . 
—Le vendredi 19 décembre 14, Pulling Sam's Tooth (comé- — Mme Roberge, de Castlemine, vembre pour Rochester (Minneso- crement, des Soeurs de lAssomp tous"les jours. DEMANDE pour Ecole Pelletier .No 
it un jour attendu avec impa-f die): Curtis Jobns Victor Pre- {chez M. Adélard Faubert: ta). Après un examen à Ja clinique tion de Battleford , De vo el 2652. Instituteur ou institutrice Li- 
J î | die) : Curtis Johnson, Victor Pre Mayo, il bi î » Offrande de fleurs Le cercle Hugonard remercie les 
ice et restera une date inoublit- fontaine, Laurent Bremner, Raw-! Y Joe Rochon el sa dame, chez | Mayÿ0, H a subi une sérieuse opéra rande $ AR IRSS 1 J tac lingue. Classe ouvrira le 19 janvier. 
N : AIN Le LS à 5 Chevalier : musiciens qui leur ont gracieuse- L Are 
pour la gent écolière de notre L Bremner ÆL-A, Boyer: tion à d'hôpital -Sainte-Marie de Les Chevaliers de Colomb. L orèté eur our Mentionnez salaire et expériénce. 
lage. Ce soir-là à $ heures. nous | [= Liste ts Pierrots (chant ct Mi Albert Béliveau, de Potneix, cette ville, Bouquets spirituels ment prelé Jeu concours, S'adresser à Dieudonné Piché, sec. 
Cons tous invités à assister gra- JS. Les Petits Pierrots te M Ca chez M Philibert Perras Ce fut une joie sincère pour tous] Les Soeurs de lAssomption, de} Les recettes de la soirée très sa-| ‘Gravelbourg, Sask, 42-49-P. 
tement à une Séance récréalive di ne jeton, aurais Au NE :— À Poccasion des fêtes, plu- les paroissiens de le voir revenir | Delmas; les Soeurs de l'Assomp- tisfaisantes pour l'année permel- a 
i sci savant, Hector Leblanc, Aimé fa- | pour Noël. tion, de Battleford; les Chevaliers | tront au Cercle de faire sa petite A VENDRE ' 


anée par les enfants des écoles j re, “éme iuillet, Pi: “asa- sieurs sont revenus dans leur . ( 
L reau, Clément Gillet Paul Casa de Colomb; les familles P. Lacour-| part pour aider aux oeuvres de 


(t nn ls , le : Si la petite Thérèse n’a pas dai- 

S_ village. sous la direction deslsant, Henri Gav, Arsène Rabut, | Mill . ë a pas di cour rl. p = — — - - 
es Soeurs. Les mamans | 1,66 Brodeur, Léonel Préfontaine. Mles Lucienne Faubert, Maria|gné le guérir sans opération, elle |sière sr, G. Arcand, A. Lavoie, P.| charité, . A VENUE: Magasin général âvec bu- 
ient priées d'apporter les jeunes | 6. Le Pelit Prédicateur (mono-|Corriveau, Yvonne Mouly, Nellyiite mMañque pas maintenant de |Lacoursière jr. , à | un ce de poste de connect le a 
nbins et bambines depuis l'âge} logue) : Aimé Mireau “ [Corbeau Lizzie Hipfner: Patrick/mMontrer sa très grandé protection Mme X. Boulanger désire offrir ntre canadien-français étà 

‘ cu ü | En Dot) “ooli : - Cuoli : sur lui, 1 nous est rev bien |ses très sincères remerciements à depuis nombre d'années, fesant de 

- deux ans. C'est qu'un message! 17, Le Grand Lustukru (chant et} Coolican, Stanley Coolican, Hercule | is est revenu si bien |ses S $ | abre nnées 

RENE Le ps Ÿ "7 HS ‘ . * ‘il a chanté 1: » de toutes 1 vsonnes qui lui ont té- | bonnes affaires, a vendre pour cau- 

Père Noël élait arrivé. Ce bon | sestes) : groupe d'enfants. Robert, qu'il a chanté ln messe de minuit toutes les person KI se de santé, S'adreser au’ Patroite 

ux venu tout exprès du pole {7 18. Lu Saisie (récitation) : Agnès —… M. l'abbé Bodin, ancien v:-[ct prèché apies avoir passé des |moigné leurs sympathies et lui ont | de POuest. boîte FR. | 39.43.P. 

.d, mamfestait le désir de con-|ltobert. “nuire, est venu aider nos pasteurs àibeures at confessionnal, et cela offert leurs condoléances à loges Municipalité rurale de fuke Lenorv . ' ° 
: + : . ‘ocvasi € ‘te i go », C'est si * : oux. EC : ' 

gtre tous ces petits et devait leur 19. Happy New Year, Bonne An-|loccasion des fêtes; nous étions incroyable ss gne de fatigue. cl le de la amor de son épe ME le No 309 BOULANGERIE à vendre ou à lou- 
tribuer force bonbons. Aussi lnée (chant) : groupe d'enfants. heureux de le revoir. anle et mème , EXtraorc i-|les remercie éga es Û L fait Ke Soin et traitement des Indigents, er à bonne conditions Four en 
: de jeunes frimousses éveillées 00, 0 Canada! — M. J Billings el sa dame soni aire un aussi prompt ‘rétablisse- dévouement dont L es UE rigte Avis vous est donné que la Muni- briques. Il y a ici un avenir pôur 
à vit ce soir-là ! Que de joveux Distribution de bonbons. allés passer leurs vacances de ns . nous . ., preuve à son endroit en celte tris cipalité lurule de Lake Lenore No quelqu'un, Pour plus d'informa- — 
»s enfantins l'on enlendit fuser !? Aussitôt finie Les derniéres no-| Noël au Mexique. Sainte lhérèse de l'Enfant Jésus circonstance. put. a normé la Clinique de Hum- tions, adressez-vous à Joseph Jetté, 
a séance s'ouvrit donc par unltes d'O Canada, la salle fut mise | #—— RER ———Î#À semble vouair 'écompenser cel LE R, P. DANIS NTI NN See 1 TS prenne Meyronne, Sask, 41-43-P, 

. ; , que "obecreile “ra NO apôtre qui s'est tant dévoué pour : : rger, et le Dr C, W. L 

re morceau de musique que Nous, dans Fobscurité et le Père Noël ALBERTVILLE ak. ; Le | REV 10e 

Leur, || R E, Sa son honneur l'été dernier en orga-| 1e R. P. Duhis, O. M. I. ré-| Thorne, Melfort, Susk, officiers mé- TABAC! ‘ TABAC! 
D _ b 


pgouter une bonne Soeur du cou- fs'éclairant d'une lanterne SOU, LR RE cemment nommé curé de celle pa-| dicaux pour donner les soins médi- 


nisant au prix de tant de travail, , ect à RADAR RNA ie du Ga ae 
roisse, dut abandonner sa cure] vaux et chirurgicaux nécessaires aux TABAC naturel canadien, 12 variétés. 


Î 
ét de Saint-Louis, excellente mur fit son entrée. Ce fut un spectacle! Le lundi 22 décembre, à eu maluré les Re HS ÉrAVAU 
sl 'enne, dont je tairai le nom pour vraiment conique de voir ces pe-lJieu dans l'école d'Emi! ebury un lui gré es souil Aces Aigues que pour cause de santé. Bien qu'il ne | indigents résidents de la Municipa- Tabac haci.3, mélange doux exé- 
Bipas blesser sa modestie, lits minois tout ébahis, ces bébés magnifique concert donné par les | à “foie n n anifioue + ot. fut ici que lrois mois, ‘nous Jui | lité. cuté sur commande. Cigares diffé 
Vuu fauteuil d'honneur était M. le! retenant leur souffle et examinant! élèves qui fréquentent celte insti- s. È nu roies ce qonegnl que pelert- étions déià très attachés. Dès le La Municipalité de Lake Lenore No rentes marques. : 
deé, accompagné des commissai- Île costume, la barbe du bon vieux [{ulion, sous la direction de leur dé. 78e à son ele de Lisieux. commencement, il sut s'assurer | #99 a aussi nommé le Lady Mintol Liste de prix et échantillons 1-20, 
HF, MM. Rabul, Georget et Bat ; tout transi de froid, Alors commen | vouée institutrice, Mile Anna Tou- Espérons qu'elle complètera ce l'estime de tous ses paroissiens ain- | Ho*Pital, Melfort et le St. Elizabeths 06. Un joli hachoir À tabac donué 
bis. A côté, dans l'ombre, se te-lea In distribution des cadeaux. À pin, afin de payer les dépenses des qu'elle à si bien commencé ct que Li tous le egreltentel forment des Hospital, Humboldt, pour donner les gratis avec toute commande de 190 
Silent nos bonnes Soeurs, ayant à |lout scigneur tout honneur ! Le pre nombreux cadetux donnès lé- notre dévoué curé deviendia très |$ $ 5 k . . [soins et traitement nécessaires aux livres et plus, valeur 81.09. Adtca- 
te la Rde M ou njeure. |mier non choisi fut celui de M le x cadetux donnés aux clè- |}, et capable de continter du-|YOeux pour son prompt rélablisse- | oionts indigents de la Municipalité muet 4.-), Uareau et Fils, saint. 
r éte la ide tre upérieurte Qiniel DOI CRDISI UE CURE AN IE Yes du district LL Emileburs. Les rant de nombreuses années le bon lient. Son successeur est le KR. P. Ta Municipalité Rurale de Lake Roch_de-l'Achigan, Qué. 44-70 


ee pr ‘ _. ts pProls ù RE  e JUEDTE de Noël. et c'est le Père Noël souhailons la plus cordiale bienve- | da frais amfdicaux où chirurgicaux | 
ts tinrent sous le charme pen- Chacun des enfants se rendit à] qui est venu les distribuer lui-mé- ba une isl , i à remplituue et l'assurons de :notre ‘appui | Annnñs par d'autres médecins que les 
Eut près de deux heures. Nous: Fappel de son nom el reçut une ne, après le concert, juste aVant le l éatis ê, ass se qui it rempu pour toutes les ocuvres sociales et | offiriers médicaux ci-iaut mention- UNE ANNONCE DANS 
Plonnaissons là la main des bon-fhonne parole el une caresse dy goûter. La maison d'école, ainsi or ñ a sous Ja I paroissiales. a nés et refnsera aussi le paiement de Fe - 
. Soeurs. Les rôles avaient été! Père Noël, en méme tons qu'un lque l'arbre de Noël, élaient déco- A ‘ur «ac î S JE , . es an rénde [tons frais donnés par des hôpitaux ou .. ve 
Miribués de manière à ee que cha ; paquet de friandises. ; Aprés Îles en- ue à la perfection, Le concert com direction de A Donut Rainville, a e mardi 16 décembre est dérété maisons de santé autres que ceux LE PATRIOTE VOUS 
Si parût sur la scène. Ces petits! fants des écoles, ce fut le tour des l'inencea quelques minules après $ avait prépa “ré, une messe en musi- Javance. Pa ‘des pionniers de mentionnés plus haut, RAPPORTERA 

is émerveillèrent pat la pureté }lout pelils, Alors, eenduils par la [fieures, et s'est continué jusqu'à éhestre qui Tul exécutée ave ue l'Ouest. IL était âgé. de 73 ans el $t-Brleux: ce 6ème jour de décembre, | 

SU Je iction, par da beauté de maman ou par la grande soeur, les * heure très avancée dans ; XCCULCE AVEC al . ‘ . ot - EL 
le. ant, Le Four aumme suivant) petits apprbchatent bien avec un nul Pt it lerminer Es N trise. - Inisse dans le deuil plusieurs "ên- | par érdré du :Conseit,. BEAUCOUP 
Er che € D (1 PDF L nuit que vint Leriminer un ex EU puis que dire des morceaux fants ct petits- enfants. Les funérail A. ARCHIBALD, Sec, Trés, 

‘exécuté : peu de crainte el revénaicht en ser fcellent goûüler qui fi honneur à A n. Noëf e Minuit chré - Li … et | | : 

île b D , . TE: —, remimrenammes 


travail qu'il'a entrepris, 
Ba messe de minuit nous ame- 


F1. Entrée : musique. rant préciensement Je paquel recu. toutes Jes personnes présentes à 12 : 
Mo. Heads and Hecls Action Song }Quelques dames et messieurs eu- | celle belle illée, Fous ont répon- liens et l'Adeste. lideles, avec 
Eupe d'enfants. rent les faveurs du bon vieux : une ldu avec une grande générosité, La coeur lis Lois voix, étieht es 
Ma première cigarelle tréci- | dame surtout, dont je lairai le nom, linaison d'école tail comble, Envi- 1P ns jons. nes cantiques 11 ant h 
2, on) : Camille Georget. ja dù réquisitionncr de Faide pour [ron 90 grandes personnes ct 5) en- lens * furore nous € TéSirer 
Hit, Santa Claus Fright (récit rapporter chez cle Tous ses ca llants assistéreut à notre couvert. je einen que nous aurions désirer 
ju : Margery Cruise. ldeaux, Dans l'assistance on pouvail re- cs cntentire. JUSQU AL OUT Llorca. | 
Les Trois Lapins (comédie): M le curé, en termes chaleureux, inarquer au premier rang le curé Merci à M. Rainville, à ‘l'orga- | £ 
Lrncre Parent, Lucille Garand.!remercia les bonnes Soeurs pour |d’Albertville, l'abbé Jullion: M, 1niste dévouée, Mile Côté, aux mu- 
 nne Casavant. itoutes les peines qu'elles se don- | Grelowski, te de là municipa- siciens et à tous les chantres pour 
DIG. Le Pater (dialogue) : Aice} nent. MM, les commissaires et le lité de Jarden River, et Mme Gre- Leur dévouement aux pratiques ‘et 
pobrget, Yvonne Garand. Père Noël qui, malgré ses grandes fowski: M Willie Samson, notre! POUr la dévotion qu'ils nous ont 
7. Guess (dialogue) : Rila Cas- occupations, à daigné venir jus-[consciller, avec sa dame, M. Eu. | sPirée durant celle belle nuit de 
Biier, Louise Sénécal. | qu'ici. gène leavoie, marguillier d'Albert- Noël. " + _# « # 
8. Painting a Chair (comedr) 31 Nous devons bien être reconnais ville, avec sa dame: Mlle Gosselin, BE ————— ER — 
aille Georget, Victor Préfon-!sants envers nos bonnes  Socurs linstitutrice de lécole du village DELMAS, Sask, x] Ë 
ie, Aimé Castagnier, Edmond! pour tout le dévouement dont elles |d'Albertville: Mlle Anna Toupin, Re ———— RATE — 4 | 
Het, font preuve dans Péducation el }notre institutrice ct organisatrice IN MEMORIAN °°: 
RE de ce beau concert, lequel à été un | Les nombreux amis de M: Xéno: 
OLLANDAIS jupes superbe qu commencement | Lhon Boulanger. citoyen de: Del- 
IN HOL à la fin, Un chalcurcux remercie- mas, & endr avec roore s 
IMSORTÉ AUTHENTIQUE ment à notre institutrice, Mile Anna pprencl À PHopital de La Mi Envoyé directement des filets du pêcheur aux consumateurs du Canada par 
RD pour onu SE pUSet our séricorde à Edmonton, le samedi |? une vieille compagnie responsable, qui e t la pionn'ère de l’envoi de poisson frais 
É ‘ ser Fo ace 6, 2 ; houre al 
Ce Gin Supérieur le succès de cette séance, qui a été | ambre A une heure de la AT directement aux gens de le maison. . 


DOIT Être Importé des mieux réussie. Me Anna Tou- | maladie et à ses derniers moments |Ë Les prix donnés sont F.O.B., Bis River pour les 100 livres de poisson em- 


pin est partie avec le sourire sur | à les Pères Dai Hèt M. 
les lèvres pour aller passer ses va- | Ps ones Dis el HE rédes. paqueté dns une boîte. Si des boîtes de 50 livres sont commandées, ajoutez %c. 
la Livre aux prix: donnés. 


mn ac à oO , “ "6 / ns 
cances de Noël et du Nouvel An {jé fut une véritable consolation 


va priqué 


de Rare . : 
me aonner eue avee ses pans qui crneurent pour sa famille, Ë | | La livre La livre 
RES LS N sud de la province. OS] I souffrit avec résignation une | t Poisson blanc, nettoyé Brochct, sans tête, nettoyé 
ui souhailons un heureux voyage | joue et douloureuse maladie. H|K - Poisson blanc, Doré, ‘rond, 
accompagné de tous nos meilleurs | qut° d'abord subir une opération | Ë Fancy Export, nettoyé Blackfins, nettoyé 


souhaits à l'occasion de Ja fète de . hr dt troie autre SL: . Truite saumonée, nettoyé 
pour ulcères et trois autres pour | à Poisson blanc, nettoyé T'ullibees nettoyé 


Noël e » Ïd -e se. Nous | utre 1 
Noël et de la nouvelle année, Nous | ancer et tumeur, Jamais il ne se “Big Jumbo” …. prsenerrrenses Mullets d 
espérons qu'elle nous reviendra en tnt . vo sa Ju- ) . Lu ron 
chantée de . le et mn plaignit et ce ful avec toute, sa lu . 

re rer res sa PL omenaac le pre N cidité d'esprit qu'il abandonna:son 
RTS RS "E Done nes nfants tune à Dieu après lui avoir une der 
qu'elle “ai t a 08, ÉNAUS | bière fois recommandé son épouse 
* avait dans le passé. et ses deux petits enfants. IF expira 


Quelques bonnes suggestions en fait d'assortiment, No. 1, Standard. Pour envoi immédint, 34 
livres, Poisson blanc nettoyé, 83 livres, Doré, 84 livres, Brochet nettoyé, 100 livres, 87,70; , 50 livres, 
même assortiment, 94,10. : 

No. 2, Classic, 25 livres. Poisson blanc, “Export”, 25 livres, Truite saumonée, nettoyéé, 25! ‘livres, : 


SRE Or R 


A acceptez pas de aureédané, 


RS A 


Auron n'est authentique sans cette signature. Li —_— BOT TE ! ne 
JUIN de KUYPER & SON, Distiliateurs - en baisant le crucifix et murmu- | ÿ Brochet nettoyé, 100 livres, 80,50; 50 livres, même assortiment 85.00, : 
Mabsou fondée en 1695 Rotterdam - Hollande À | VONDA, Sask. | vant “Jésus, Marie, Joseph.” ‘. No. 3, Economy, 25 livres, Bluckfins nettoyé + 25 livres, Brochet nettoyé, 25 livres, Tolbees, Cr 
* - RE ——————Î"# Plusieurs personnes se rendirent # livres. Mullets, 100 livres, $6,10; 50 livres, même assortiment, $3.30. Î 
P= — ee = == = ES Les fêtes de Noël, qui étaient un train à l'arrivée du corps et ac-[& Envoyez l'argent avec votre commande, S'il n’y n pas d” agent à votre station, e envoyez la somme 
— généralement l'occasion de  ré- compagnérent la dépouille mortelle 4 suflisante pour payer te fret, 
jouissances plus où moins bruyan- à sa demeure où elle fut exposée en | Écrivez pour avoir notre nouveau catalogue contenant des informations que toute cuisini? re doit 
Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert, tes, ont été cette année particuliè- |éhavelle ardente. Sur le cercueil [À connaître. 
M REPAS SERVIS A TOUTE HEURE rement calmés. Devons-nous en fé- | staient posées l'écharpe et l'épée |Ê 
— liciter les paroissiens où en aceu- es Chevaliers du iime degré NOTRE GARANTI: N 
—— Nous garantissons que notre poisson 


des prix très modfrés, C'est juste si l’on aperçut dans la | Sueré-Cocur. ; est exactement tel que représen‘é. Chaque boîte contient le nom- 
rue un groupe de nos amis de lan- |} X. Boulanger était âgé de 41 |} bre de livres net lorsqu'on l'envoi de nos entrepots. Si l'envoi 


CAFE Brent de mob ep ao JE [ns et & mois, était Chevalier de |8 est endommagé ou se perd, demandez à votre agent d'en faire 


= 
| Excellente cuisine, service de première classe à ser la crise financière 9 ainsi que le drapeuu de la Ligue du 
} 


Ÿ parenté de notre représentant fé- Colomb du 4e degré, membre de la l d 

| Âdjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. || se Mpndant chez M. Raÿmonl Ligue du Sacré-Coeur et il fut aus- | note sur le compte de l'express et envoyez-le nous, nous vous 

| pal, M. D Lepage, pour leur offers Li longtemps président ge la con ù enverrons une autre boîte de poisson ou le remboursement de 
— ee à fers voeux de Joyeux Noël Plus son Co faire imer et estimer. : ‘ votre’ argent ainsi que des frais de transport. 


PT] tar d, le même groupe, augmenté Ses nombreux amis regrettent “amè fs , . à 
d'une précieuse recrue, notre Cmi- rement sa perte, Le poisson est une bonne source de proteine qui est un facteur important dans le développe fl 


; nent avocat, M. Doiron, et ayant en ment du corps, Il contient un bon montant de vitamines, substance indispensable à la nutrition. Cette 


: . » pour le leurer son ù 
À tous nos am/s ct clientèle qui ont bien jrainé à sa suite le président de épouse (née aurina Lacoursière), Ë mpnine particulière dans le poisson çst de grande importance car elle garde les os durs et les Gonts 
PAG EG, fut vu dans le voisi- [one fille Monique (3 ans), un fils, ° . 


nage de la demeure de notre dé- Anatole (1 an). trois frères et dix 
puté fédéral, et de mauvaises lan- soeurs, tous résidant à l'étranger. 
gues prétendent avoir entendu Le service eut lieu le mardi ma- 
chanter dAllouette, gentille allouette lin 23 décembre, au milieu d’un 
ot Hailt Hail! The Gang's all here, grand concours de parents et d’a-, 
On aurait cru reconnaitre les voix [9 
thiques de MM. Totzke, V, | "S | 
F3 PATRIQUES Ce OURC V, | La levée du corps fut faite par 


voulu nous patroniser par le passé, nous | 
oi 
| Graham et Doiron. On sait que M. le R. P, Portier, 0. M. I. Les Che- 
ee 


| 


iver Consolidated Fisheries Ltd. 


Î 


“The Blg River Fish Compouy"” 
‘ BIG RIVER, SASK, 


leur souhaitons ‘Une Bonne, Heureuse et 


Prospère Nouvelle Année. 


Denis ne chante pas. . valiers de Colomb et les membres 

Celle manifestation 1 entente | je Ja Ligue du Sacré-Coeur se ren- 
cordiale fut la seule qui anima un! Gicent en procession à la rencontre 
peu les rues de la villé durant la |} cortège funèbre. Le drapeau du 


journée. _ . t porté . 
A Poccasion des fêtes, plusieurs Sacré-Coeur était porté par MT. 


de nos jeunes revinrent passer | Le R. P. Portier, ancien curé de 


| Référence: 


Banque Canadienne Nationale 
PRINCH-ALBERT 


Prince-Albert, Sask. -J. P. Hepburn, gérant. 
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L'ORPHELINAT 
Le S.0.S 


L'appel au secours lancé 
r. P. Bruck et les Chevalicrs de 
(Colomb a été capté par la radio 
du voeur. C'est d'ailleurs le poste 
rers lequel était dirigé le massa. 
ge. Dans 8es parag:s se réfugient 
toujours les derniers espoirs des 
ämes détresse. | 


Véritable fraternité, que toutes 


cette foule db riches el de pau- 


compris qu'en sauvant morale- 
ment et physiquement une par. 
cell: de la jeunesse, ils sauvaient 
une purcelle de l'avenir, 


toutes les espérances. 
JUGEZ 
Le Nord 


par le! du tout: Alors? 
fuerre aux poules, aux 
vies et aux quadr 
pluncr, disséqu 


robes, E 
res se portant au secours de lalle 


maison des orphéins! Tous ont|ses 


rt nombre 
bles de la province, du Canada et 


entendu... 


urs, ce fut le pillage des garde- 
Pantulons, de gilets, de chemi- 


* les poules, Les dindes et le 


vies vers l’orphelinat. 

_La paroïssé des RR, PP. Bénc. 
dictins 
La réponse à l'appel a dépassé| ciale. 


mérite une mention spé- 


._ XXX 
AM, les curés, les RR. Socurs 
de ‘personnes charita- 


LA 
Les gens de Wakaw sont deldes Etats-Unis ont -envoyé de l'ar- 


bien braves gens, je vous l'assure, | gent et 
mais pas riches. À court d'argent, | Diru Jeur 
leur charité a trouvé-un expédient. | nusqu'il 


des honorair:s de. messes. 


en fera trouver d'autres, 
récompense un verre 


Alors! ce fut la 
dindes, aux 
upèdes, Saigner, 
pe uer, cmpaqueter 

éliqueter à l'adresse de Porphels 
nat fut l'affaire 
monde divant quelques jours. 

Après le carnage des basses- 


de beaucoup de 


AI # 
k voilà tout un régiment 


très convenables cheminant a- 


où de sa maladresse, 

eule, la cinquième mère est 
une éducatrice, Elle emploie le 
meilleur procédé pour calmer ct 
former l'enfant. “On ne le plaint 
pas, cela augmenterait son cha- 
griu. On détourne ses pensées de 
l'idée de douleur, On le fait sunger 
à autre chose, On lui propose un 
idéal à atteindre : être grand, c'est 
à-dire agir sagement comme agts- 
sent les g.andes personnes,” 

On voit par cet excinple, qu'il y 
4 une Science de l'éducation fami- 
liale pour le père ct pour Ja mère; 
elle est d'autant plus importante 
que, comme Île faisait si justement 
remarquer précisément ces jours- 
Ci S. En. le cardinal Verdier, les 
Parents ont les moyens fondamen- 
taux de l'éducation de l'enfant : 


“IX est facile de constater que 
oui ne jassède au mème degré que 
parents ce que nous pouvons 
äppeler les moyens fondamentaux 
de la formation Ou de l'éducation 
de l'enfant. Entendons par ces 
mots l'amour, le dévouement, Ja 
Patience, la communauté d'intérêt 
et de vie, les traditions et les es- 
pOirs communs, le désir d'un bel 
avenir ct tant d'autres choses en- 
core, IL est bien vrai que la famille 
peut ètre dépourvue ‘de plusieurs 


4 


. LEPATRIOTE 


Comme le pauvre Ruth dans le 
champ de Booz, des gaillards, a- 
we de grands voitures, ont fait 
mne cueillette de blé chez Pierre, 
Jacques et Baptiste. Ils ont. dépo- 
s aux portes de l'orphelinat plus 
de 150 sors d2 farine et où-dela 
de #0 sacs de gru de son. ‘Les 
niches auront leur miches” dit 
un bon C'andyen en épongeant la 
sueur de son front, après avoir dé- 
charge son dérnier sac. 
XX X 

Les gens d2 Domrémy, Belle- 
rue, Saint-Louis, Bonne Madone, 
ue veulent pas se laisser damer le 


msi are de grandes voilures, pil- 
lun ici tn peu plus. 1 un peu 
moins dans les eaches à grains, 
chez fous les amis, ef voiturant 
leur lurein & Wakaw pour Le chan- 
ur sn furim et l'expédier à l'or. 
phclinal. Si les riverains el habi- 
lnts de la plaine, au nord de la' 
ie Saskatchewan, sont 
paisible, ils sont quand même des 
in‘atigables Inttenis mour l'aboli 
heu ve la misère, | ‘ 
Le Nud.…. ° Fo 

Les gens du sud n'ont: pas cu. 
de récolte. C'e n'est pas leur faute. 


Tete réputation, il fallait la con- 
srrer, Comment répond. au S.-1 
OA? Pas beauËdun d'aénE En 
peut tout de méue: Du blé, point 


D 


H y a en réalité bivn des-manit- 

res d'élever les enfants, Un auteur 
belge, M, Jacques Herbé, nous en 
donne une preuve, tout à la fois 
amusante et saisissante, dans un 
ds plus petits et des: plus habi- 
dlucls faits de la vie enfantine. 
M Un enfant vient de se eogner la 
lle à une table et se met à pleurer. 
Devant ces larmes, les réactions 
bles mères sont différentes et nous 
hbermeltent de juger leur influence 
jélucative, qui peut être très diffé- 
rente suivant les personnes. 

Premier cas. — Je connais des 
mamans, dit M. Herbé, qui, toutes 
piles, se mettent à trembler et à 
Murier: “Ah! comme fu m'as cf- 
ui frayée, tu ne vois donc pas, triple 
malin, ete.” 

Deuxième cas. — D'autres se pré- 
(Ciitent vers l'enfant en criant: 
BAR! le pauvre enfant, quel coup ! 
Li s'est tué”, etc. : 

Troisième cas, — D'autres en- 
tore saisissent vivement lenfant, 
k pressent contre elles et d’une 
Mix désolée : “Viens, mon chéri, 
Mn amour, vicus près de ta ma- 
Man chérie, t'auras..." et elles! 
li promettent “une chose que l'en-| 


TE 
RES 


Qurrures 
non 
années 


PRINCE-ALBERT 


de fourrures 


ment, ‘ 


irons avoir 


R 


: Nous dés 


fi 


pion. Les voilà sur tous les sen-| 
frs ct rontss de la paroisse; eux! leur je 


Art de l'éducation 


Etablie en 1723 


Nous sollicitons vos envois 


Nous payons le plus haut prix du marché aussi 


NE es PER 7 A 
SSD CSS nt Date tarte 


d'ean dunné en son nom. 


En somme l'appel à d2 beau- 


coup comblé l'attente. 
XX X 
La Noël, au refuge des 


joie. 
$%5 visages déjà illuminés par les 


toses clartés de “l'aube auguste de 


ta vie,” 


Depuis ce jour, tous les minois 
charmants, toutes Les petites têles 
blondes ou noires, ° courent en 
un ste de recucillement et de 
reconnaissance devant celui qui a 
| ä moi les petits 
cnjants”, Ile prient bien fort avec 
wie soeur de quatre à quin- 
ze ans pour leurs bicnfaiteurs in- 


dit “laissez venir 


COHHUS. 


Le Père Bruck, Ls Chevaliers de 


Colomb et tous lex amis de l'orphe- 
linut empruntent celte prière pour 
remercier les généreux donateurs. 

Ne laissons pas turir notre ehari- 
té, Toujours cet asile de dénûment 
el de misère aura ‘besoin de nous. 
La charité envers l'enfance e 
devoir agréable. . 

“En élevant\ l'enfant, nous él- 


ons larenir, dit Victor Hugo. cles d'éducation familiale, uñe re- 


En améliorant vrtte: pelite dre. 
nous fatons: éducation ‘de fin- 


Ils sont pourtant bien généreux.|.conhu.'" Si Téïfant a la santé, l'a- 


renir se norlera.bien. Le flambeau 
dans Ponant, c'est le soleil duns 
l'avenir. rot ati JE 
Joseph VALOIS, O.M.E. 


eat 


i 


fant a précédemment demandée et 
qu'on lui avait refusée, avec rui- 
son. h ° 

Quatrième cas. — 1 y a des mè- 
res — et elles sont nombreuses — 
qui s'écrient: “Oh! le méchant 
meuble ! Attends, nous lui donne- 
rons des coups !”? 

Cinquième cas. — I] y en a qui 
parlent ainsi au bébé : “Allons, ce 
n’est rien, ne plenre plus. Un 
grand garçon ne pleure pas pour 
si peu de choses. Tu vois, tu es 
grand, tu ne pleures presque plus.” 
(Jacques Herbé, Les Cercles d’édu- 
cation familiale. Bruxelles. Wewit.) 

De ces cing mères de famille, la 
première est égoïste, ce qui [a tou- 
che uniquement c’est l'émotion 
personnelle que lui cause l'en- 
fant: la deuxième est exagérée, 
puisqu'elle transforme. une simple 
rueurtrissure en une douleur tra- 
gique: Ja troisième est faible, elle 
achète la paix par une récom- 
pense; la quatrième est impru- 
dente, ear elle risque de fausser la 
conscience de l'enfant en lui fai- 
sant reporter sur les-choses et plus 
tard sur les geus ce qui n'est que 
la conséquence de son inattention 

7 ot 0 


EE | 


. 


(Saskatchewan) 


non tannées 


{ . ER 
cs frais de transports, et faisons remise prompte- is 
Écriveznous pour vous procurer les derniers prix Din 

du marché. : À 
RE tre liste postale, 
votre nom sur notre liste p ne Û 
ES ARS de PPT PR Len 


2 pauvres 
petits, fut la fête du rire et:de ln 
Le bonheur rayonnait sur 


4 ‘cation des parents parait déjà dé- 
SOUR veloppée. , 
{CH Y a une Ligne de l'éducation 


autres moyens qui, eux aussi, sont 
nécessaires à l'oeuvre éducatrice, 
et, par exemple, le temps, Ja com- 
pétence, le goût, le tact pédagogi- 
que, peuvent faire défant au meil- 
leur des pères, Mais s'ils n’ont pas 


‘ces moyens spéciaux, ils ne cessent: 


pas d'être, par les attributs pro- 
fonds que nous venons d’énumérer, 
les plus vigilants et, en définitive, 
les plus influents parmi tons ceux 
qui sont appelés à travailler sur 
l'âme de l'enfant” (Lettres de S. 
En, le cardinal archevèque de Pa- 
ris sur la question scolaire, Lu Se- 
matne religieuse de Paris, ler no- 
verbre 1930). . . 

I serait donc aisé au père et à 
la mère, en possession déjà de ces 
Moyens fondamentaux d'éducation, 
de les compléter par . quelques 
principes de pédagogie familiale, 
Mais bien peu de gens y songent ! 
“Sur cent jeunes filles qui se ma- 
rient, a déclaré M. l'abbé Nysten 
au Congrès de la restauration de la 
vie chrétienne dans la famitle” te- 
nu à Maredsous, en 1911, il y en u 
quatré-vingi-quinze qui ne sont pas 
séricusement préparés à bien rem- 
plir les charges du mariage!” 

Et cependant, en Belgique, l'édu- 


familiale, des’ Sociétés et des Cer- 


vue L'Education familiale, et toute 
une liltérature spéciale destinée à 
guider les parents dans leur tâche 
éducatrice, 

Eu France, on ne sait pas assez 
que l'institut social ct. ménager ins- 
truit. les” jéunes -filles” nou ‘seule: 
ment des soins ménagers, mais des 
méthodes pédagogiques familiales; 
el qu'à leur tour beaucoup de jeu- 
nes filles aïnsi formées vont porter 
leur enseignement dans les ceutres 
féminins ouvriers, que l'Ecule. nor- 
male sociule, dans sa préparation 
aux carrières sociales féminines, a 
{oute une section destinée à la for- 
mätion des éducatrices des plus 
petits enfants, de celles qu’on ap- 
pelle de ce joli nom: “les jardi- 
nières d'enfants”: qu'il existe à 
Paris une Ecole des parents. où ils 
peuvent acquérir la science péda- 
gogique: que l'Association du ma- 
riage chrétien a précisément pour 
but, par ses cercles d'éducation fa- 
tmiliale et par sa revue Pour les pa- 
rents, d'aider les pères et mères de 
famitles dans la tâche délicate de 
l'éducation de leurs enfants, 

Et puis, pour les parents qui 
n'ont plus l’âge ou le temps de sui- 
vre des cours de pédagogie, il reste 
toujours la possibilité de complé- 
ter leur formation d’éducateurs 
par des lectures appropriées, 

J'ai précisément sous les yenx 
un Cours de pédagogie familiale 
— (Jean-Pierre Philippe, Conseils 
aux parents, Cours de pédagogie 
familiale à l'usage des parents, des 
Sociétés d'éducation familiale, des 
oeuvres féminines, des classes du 
quatrième ‘degré féminin et .des, 
pensionnats de jeunes files. Paris, 
P,. Lethielleux, .1930.);: — publié. 


sous le patrenage de la Lique belge. 


de l'éducation familiale, “à l'usage |: 


dés parents, des sotiétés. d'éguca- 
tion familiale, des oeuvres fémini- 
nes, des classes du quatrième degré 
féminin et des pensionnats de jeu- 
ves filles.” Il me paraît renfermer, 
dans une note de bon sens et avec 
un exposé très clair, l'essentiel des 
notions de pédagogie familiale que 
doivent posséder des parents sur 
l'éducation religieuse, morale, in- 
tellectuelle et physique des enfants 


et sur l’hygiène infantile. Nous 
avons mème lagréable surprise, 


nous autres Français ,de voir dans 
ce livre, répandu dans les écoles 
officielles de Belgique, l'éducation 
religieuse mise au premier plan. 
Pour donner une idée du carac- 
ière pratique du manuel, je détache 
quelques conseils sur la façon de 
commander aux enfants, Il me sem 
ble qu'ils rendront service à beau- 
coup de mes lecteurs, préoccupés, 
comme le prouve leur correspon- 
dance, de la crise latente de l’auto- 
rité familiale : . 
Doñnez peu d'ordres à la fois 
“Retiens bien ces six choses, disait 
une mère à sa fille : tu ne dois pas”. 
Et la petite se disait à elle-même : 
“Jamais je ne pourrai me rappeler 
innt de recommandations; malgré 
toute mon attention, je commettrai 
quelque fauie et je serai punie. 
Ainsi, l’oubli, le découragement et 
le manque d'attention sont les con- 


ES) 


séquences de Ja multiplication des 
prescriptions, 
. N'urdonnez que l'Endispensable. 

Trop gouverner nuit aux nerfs, 
Prévenez plutôt la désobéissance 
Par des précautions qui la rendent 
impossible, 

Ne commandez que le possible. 
Ainsi, n'exigez pas uñe immobilité 
et un silence absolus de la part des 
enfants chez qui la vie se traduit 
nécessairement par le mouvement 
ct le bruit, 

Dounez la raison des ordres, lors 
Que celte raison peut être comprise. 
Vos enfants s'amusent avec turbu- 
lencé, vous leur dites: “Faites 
moins de bruit.” Ils vous regardent 
ahuris, ayant l'air de vous dire : 
‘Pourquoi troubler nos jeux ? Mais 
à votre ordre, ajoutez l'explication: 
“Papa souffre de la tête." Aussitôt, 
un “ah!” .d'assentiment s'échappe 
de leur poitrine; ils se conticn- 
dront, car ils ont compris. 

De plus, il n'est pas bon que l'en 
fant obéisse à tout ordre sans en 
connaitre le bien fondé, ce serait 
l'exposer à devenir le jouet des &é 
netuents et des hommes. Remarquez 
que donner la raison n’est pas dis- 
cuter, 1] faut donc, à l'occasion, sa- 
Voir ordonner d'autorité et exiger 
l’obéissance prompte, entière et res 
pectueuse, ‘ 

Ne répète: pas deux fois le méme 
ordre, Si vous commandez une se- 
conde fois, cela semble signifier 
que le premier ordre n'avaitaucune 
valeur. Pourquoi alors le second en 
aurait-il? Si même il vous obéit, 
l'enfant retiendra vité qu'il a le 
droit de décider du moment où il 
vous obéira. Et ce n’esl plus l'obtis 
sance que nous voulons qu'il ac- 
quiére, 

Pas de menaces vaines on absar- 
des : "Si tu ve fais pas cela, je te 
donue aux gendarmes” Les pre. 
mières fois l'enfant aura peur, mais 
il découvrira vite la supercherie, 
et la menace sera sans effets, 

Commandez, mais he supplie: 
pas. Sinon, vous faites de l'enfant 
un supérieur qui décide de sun pro 
pre sort. À force de s'entendre sol- 
liciter, il finira par croire qu'il a 
des bontés pour vous, alurs qu'il 
n'est qu'un ingrat.. 

IUest bon de rendre l'enfant at- 
tentif avant de donner nn ordre. Si 
vous dites pur exemple “Ouvre la 
fenêtre, Marie”, l'enfant, absorbée 
dans ses jeux, dans ses vccupatious 
ne Se rendra compte que vous lui 
adressez la parole que lorsqu'il est 
l'op tard pour entendre ce que 
vous avez. ordonné. I vaut donc 

imicux ‘appeler l'enfant par son 
noin, puis exprimer l'ordre. 

Supposez l'enfant meilleur qu'il 
n'est. Si vous dites : “Ma fille, fais 
telle ,chose,. lu Te fais. d'ordinaire 
trés bien”, voire enfant se mettra 
immédiatement à la besogne, alti 
rée par le succès que vous lai au 
noncez. s 
“N'achélez jamais 
“Fais ceci, Lu auras des friandises.” 
L'enfant obtira non par devoir, 
mais- par intérêt : vous lui appre- 
nez à se vondré, 

Méritez la confiance de l'enfant, 
Si l’enfant'a confiance en vous, Ÿ'il 
vous aime d’ün amour plein de res 
pect, non seulement 1 exéculera 
vos ordres, mais il s'empressera 

mème de les prévenir... 

Enfin et surtout faites remarquer 
de temps èn temps que l'autorité 
vient” de Dieu et qu'en obéissant, 
l'enfant fait son devoir, qu'il faut 
qu'une autorité s'exerce pour la 

bonne harmonie, qu'il est en réalité 
bien plus facile d'obéir que de 
commander, et qu'enfin une obéis- 
sance parfaite est la meilleure pré- 
paration à l'exercice du: comman- 
dement, _, 

On me dira que voilà une psycho 
logie du commandement, et de l'o- 
béissance bien nuancée ? Pas plus 
que l'âme enfantine, que le‘père et 
la mère ont.le devoir d'élever, 
c'est-à-dire de rendre plus haute et 
Par conséquent meilleure. 

H y aurait un curieux parallèle à 
faire entre ces conseils d’un péda- 
gogue belge, tendant à former des 
chefs de famille, et les préceptes 
et jugements du maréchal Foch, 
tendant. à former des chefs d’ar- 
mée : . , 
“L'art dela guerre, dit Foch, com- 
mé tous lés autres arts, a ‘sa théo- 


rie, ses principes, on bien il ne se- 


rait-pas un art... …. 
“L'art. de, la guerre ne consiste 
pas uniquement, pour les. chefs 
d'un rang élevé et pour les com- 
mandants d'avant-garde, à foncer 
sur l’ennemi comme des sangliers. 
Pour qu'il y ait ensemble, il faut 
qu'il y ait entente, consultation et 
soumission qu subordonné à une 
direction supérieure qui ne se 
borne pas à faire des plans, mais 
qui commande effectivement. , .” 
Ainsi, l’art de l’éducation, qui un 
fond eést une guerre contre les mau 
vais penchants de l'enfant, et une 
conquête de son àme par le vrai, 
le‘bien et le beau, ne consiste pas 
uniquement à aller de l'avant et au 
besoin à taper dessus. I doit ‘ten- 


dre peu à peu à faire comprendre 
à lPenfant qu'il est de son devoir 


d’obéir,” 

“Etre discipliné, dit encore Foch 
ue veut pas dire davantage qu'on 
exécute les ordres reçus seulement 
dans'la mesure qui parait conve- 
nable, juste, rationnelle ou possi- 
ble, mais bien qu'on entre franche- 
ment dans la pensée, dans les vues 
du chef qui a ordonné et qu’on 
prend tous les moyens humaine- 
ment praticables pour lui donner 
satisfaction.” 

Cela, c'est l'idéal de l’obéissance 
euquel doit tendre, elle aussi, la 
pédagogie familiale. 

Henry REVERDY. 
(£a Groix.) “ 
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Des milliers d'employés du Che- 
min de fer National du Canada <e- 
ront aux écoutes, par tout le pays, 
le premier janvier prochain, pour 
entendre les voeux de bone année 
exprimés à leur intention par sir 
Henry Thornton, président du ré- 
scan. Cette irradiation marquera 
auxsirle septième anniversaire du 
service. de la radio du Canadien 
National, | 

Il est matérirllement impossible 
pour le chef d’une organisation 
comme celle du Canadien National 


qui compte environ 100,000 em- 
bloyés, ‘élablir un contact per- 


4 


are ane Ste A ee 'egens à 


UNE ANNONCE DANS LE 


sonnel avec chacun, mais, grâee À 
la radio, sir Nenry Thornton pout 
adresser directement À tous ses 
subaliornes uno fois pur année et 
ile fait avec un plaisir évident, 
Sou discours oceupera seulement 
quelques minutes du prograimnie 
qui sern irradié de Montréal 16 pre- 
mier janvier prochain, de 10.00 À 
11.20 p.m., et radiodiffuré par seize 
postes échelonnés à travers le Cn- 
nada. . 
M. W.-D, Robh, vice-président, 
qui dirige entre autres sorvices 
celui de Ta radio, prononcera un 
discours en français Les solistes 


PATR 


RAPPORTERA BEAUCOUP 


de la soirée seront Mile Toan Elwes, 


célèbre soprano et Henri Pont- 
briaud, ténor. M. le professeur J. 
J, Gagnier, de Montréal, dirigera 
l'orchestre, 

Le Canadien National fut le pre- 
mier chemin de fer uu monde à ins 
alles la rudio dans ses Crnins et à 
créer une chaîne de postes émet 
teurs, 

Tn haut, sir Henry Thornion, au 
microphone. Ten bas, de gauche À 
droite, M, Henri lontbriand, ténor, 
M.JT.T. Gagnier, chef d'arehestre of 
Mile Joan Elwes, soprano lyrique, 
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DCI EAST TIR ALTER 


Vous aurez sans doute entendu dire qu’il n’est pas 

de votre intérêt d'encourager les “Safeway Stores” 

--- que votre argent laisse le pays --- que c’est un 
capital versé en dehors. 


QUELLE STUPIDITÉ 


Comment un endroit peutil se développer se capital ares pus apporté du 


dehors? 


Le Canada Tuismême, comme l'ont fait tous les autres pays dès leur début, à eu 
besoin et a demandé du capital aux pass étrangers afin de développer ses resourees | 
naturelles, établir ses industries, 


Cest absolument nécesaire dans le procédé de notre déKeloppement. 


Jamais un gros commeéree, n'a M6 supporté pur des sens de son endroit, La chios: 


est hinpossible, 


Que deviendraient nos grues organisations conumerciales st on réduisnit ces 
pra u 


dernières en petites compagnies indépendentes 
chaque endroit où ils ont été pereus? Kous ces 
de. fer, ni:de manufectures d'automobiles plus 


de grandes fabriques, ni 
de béaueouge d'autres, 


… Le Safowav Stores Ehmited est une Compautie Canadienne, organisée eu 
: DES 5 ; n : 


aueune des industries: 


afin que tous les urgents restent dans 
conditions nv aurait plus de chenins 
d'ateliers de: fer, d'umpaquetase, plus 
qui se trouvent la vie de notre pars ol 


ir 


nada conformément à ss lois Mlle est engabée dans le service publie, ne vendant 


not # à . . 4 Ê 4 , 
que des produits canadicns autant que possible ef memplovant que des eunadions sur 


lement, Le eupital de col établissement a été 


avance 


pur 


le Safewav Stores Dncor 


porated, une compagnie financiere dont {ous peuvent se procurer des parts qui soul 


Maltenant fentes par plusieurs milliers de personnes résidentes du Canada et 


des 


Etats-Unis, comme Le sont ai plapart des actions des autres grandes compagnies Vous 


pouvez vous en procurer sf vous le désirez Un grand nombre de Canadiens en ont, 


Afin d'éviter Le marché des sécurités dans les vieux pays, eestdire apporter 


le Capital du dehors, qui serait fatal, non seulement à l'industrie mais aux gouvernements 
de pays, on n'exceptant pas be Canada, dont le gouvernement à ei Don d'envoyer 
$100,000,000 de sécurités aux Btte Unis Sn à peu près 60 jours d'après ce que 
nous dit Oftawa Les primes de ces bons Riscent Le pars . 


Fontsfois que nous hoporte où va chaque dollar en autant qu'il nous rapporte 
plus qu'il nous coûte, et qu'elle en est La différence S'il nous revient en dollars Ca 
nadiens où Ainérienins, on en Hivres Anglaises —- c'est font de Pop — et lorsqu'il vost 
placé pour lavanceinent permanent du Canada, ce qui est le cas avec les Safeway, c'est 


uu bénéfice pour l'endroit 


A daté, Le Safeway na placé plus de Cinq Millions de Dollars duns l'Ouest Canu- 
dien, Ceci donne plus -de taxes à nos Gouvernements ct plus d'emploi à nos gens, eb 
“ce à la politique de Safewax et à sa méthode d'achat et de vente, les gens du Canu- 
da sauvent des Millions de Dollars tous les ans dans l'achat de leurs provisions. 


Safew ay Stores LEd.  BureauChof, Winnipes, Man. 


Be. 


LE POOL 


. CHRCTLAIRE No W-186 
Régina, le 27 décembre 1930 — 
Pour réfuter les critiques Camp- 
bell, le Pool de al Saskatehewan a 
récemment publié un pamphlet où 
Jon démontre l'iogisme de ces 
criliques, On peul se Le procurer ati 


Publicity Department, Suskatche- 
awan Wheal Pool, Régina. 
NS | 
Le Fonds de secour, rural du 
Pool fait du bon fravail envoyant 
régulièrement des paquets d'habits 
aux familles pauvres, En plus des 
effets, les dons en argent s'élèvent 
à S 4900. Huil cent cinquante en-i 
fants ont recu des habils el chaus- ; 
sures pour Fhiver: ce qui, en phui-; 
sieurs cas, leur a permis de conti. 
nuer à aller à l'école, 
\ XX , 
Depuis ses débuts, Le Pool a 
garder d'une année à Pautre 
propertion de blé beaucoup moin- 
dre que su part, en comparaison di 
ce qu'a dû garder le commerce dt 
blé en uénéral. 
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L' ATTITUDE 
. DES F EMMES 


Le Mail and Empire de Toronto 
a fait une enquête auprès des com- 
ais de magasins, directeurs des 
ventes gérants el propriéliires? 
pour se rendre compile Si les fem 
mes donnaient leurs préférences 
aux produits eunadiens. 

Voici le résultat de son enquéle. 

ÜUn bon sombre d'hommies insise: 
dent pour qu'on leur mentre exe lu- 
sivement des produits « canadiens. 

Cinq fois plus d'honrmes que de 
ferames demanderont des chaussu- 
res fabriquées au Canada, 

Les hommes aiment à montrer 
une éliquetle canadienne sur leurs 
véterments. 

Hesttrés rare qu'une femme de- 
nunile à quel endroit est fabriqué 
Particle qu'on Jui offre. 

Les fennnes achètent les denrées ; 


alimentaires nas il est très rare! 
qu'elles insistent pour qu'on eur 
donne des produits canadiens. 


arrive raremens qu'ane lemme 
demande des bas de fabrication ett- 
padienne. 

Horessort de celte enquéte qu'une, 
propagande ééfeutrite Simpose tt | 
prés du boan sexe pour fui infuser 


fédéral de FAgriculture, Les enirecs 
“isont 
, dannique, 24: 
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‘veillunee du 


avant 
LPOHIRIOINCE, 


‘vendre les cerises, 
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RES dames 


Notes et renseignements 


Beaucoup d'entrées 


Saskatchewan et Le Québec 
sont jusqu'ici Les seules provinces 
du Canada qui n'ont pas encore 
d'entrées dans le système d'appro- 
bation de couvoirs du Maistère 


La 


les suivantes : ceronbie bri- 
Mberta, 15 Manitoba. 
Ontario, 915 Nouveau-Bruns- 
wick, 1: Nouvelle E cosse, 3: Ile-du 
Prince-Edouard un total de af 
“A en juger par ba enpaeité totale dé 
.ces couvoirs, il + auri environ 
de poussins approuvés 
pour La vente alt Canada en 1931 
Le nombre de ceux qui profitent 
du service d'inspection et de sur 
gouvernement sous le 
“svstème d approbation de courvoirs 
“auementera sans doute beaucoup 
aut saison d'éclosion ne 
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La statistique des bestiaux 


Le division de l'agriculture du 
bureun fédéral de a statistique es- 
Lime que Le nombre des animaux 
de ferme au premier juin 1930 élail } 
le suivant: 


1999, 
ATBAST 


ERIL 
POIRA IE 


Chevaux 


[l 
! 
Vaches fait, RAIDS EE DTS 1,766 
Autres bovins ADR GNI D TASGE 
‘Fotal bovins 893732 S824,642 : 
Moutons. 096.049 645,993 | 
Pores . . ..3,998044 431,729 
"cules, poulets56,247, DHL 59,242,787 
bindons. ….. .2309,407  2,493.029 : 
Oies.. LI NS867 1 154,244 
Canards, …. DSS.GHi 111,904! 
FTotat Volailles60.795,8689 20,902,960 1 


Le noiwbbre des bovins cl des mou 
tons à légérement augmenté. mais ; 
celui des auires animaux de ferme. 
ol spécialement des pores, à (dimi- ! 
nue, à l'exception possible des vo- 
failles qui aceusent une atgmentae : 
lion de plus d'un million dans le | 
nombre de poules et de poulets -— ; 
Ministère de lSarieulture, true 


X 


Un vrai entrepôt frigorifique. 
————— ! 

La conscrvalion des cerises au 
froid, qui a élé entreprise avec sue- 
cès, permet d'alonger beaucoup La 
Saison pendant faquelle on  peuli 
Le bubetin de a: 


: Stnt 


UN MARCHE NEGLIGE 


Les chiffres des im purtarons de 
viande en Grande-Bretagne,  ex- 
laits des rapports du Ministère du 
Commerce anglais, fournissent une 
ülée de l'occasion qui s'offre aux 
cultivateurs canadiens pour déve- 
lopper le commerce d'exportation 
de pores el de produits de pores, 
Pendant les dix premicrs mois de 
1930, Les importations de bacon ont 
atteint un lotal de 7,414,020 quin- 
aus évalués à 34,922.064, el sur ee 
volume le Canada n'a fourni que 
87,109 quintaux qui avaient une 
valeur de 443,955. Pendant In mê- 
me période les importations de 
jambon se montaient à 865.04 
qguintaux dont les Etats- Unis ont 
fourni 719,492 quinlaux, soil plus 
de dis fois les 70968 quintaux four 
mis pur le Canada, Ce ne sont là 
que deux produits dans une longue 
joe d'importdions de viande vû 
l'apport canadien x un volume suf- 
fisant peur mériter d'être eilé sé- 
parément, -— (Ministère de 
cubure, OtiWa,) 
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Le coût du tabac 


Les chiffres fournis par le rap- 
port annuel de la station expéri- 
mentale fédérale de Farnham. 


(Québec, montrent que la protluc- 
don d'un acre de fabae à cigares 
coûle KISS33 Le rendement total 
était de 1,677 livres ef le coût par 
livre de HE cents el trois quarts. 


Le traitement à l’eau chaude 
contre la carie du blé 


Le traitement à leau 
modifié pour prévenir la carie du 
blé S'est montré utile el satisfai- 
dans les recherches conduites 
à la ferme expérimentale d'Indian- 
Head du Ministère fédéral de lA- 
gricuñure, Ce moven consisie à 
melire le grain dans des sacs d'un 


chaude 


lAgri- ; 


issu lache, puis à la plonger dans 


l'eau à 86 degrés F, pendant quatre 
heures pour amollir Ia semence et 
a préparer à Fluclion de l'eau 
chaude, Le grain est ensuite traus- 
sfévé dans de Peau à 112 degrés F. 
pe ndant quinze où vingt minutes, 
puis dans de Peau & 129 degrés E, 
pendant cxactement dix minules. 
Ce dernier fraitement est très im- 


; 
un peu de palriolisue pratique. Division de lindusiric laitière ct] rt ! 
Les Affaires lle la réfrigération qui décrit ce pertunt, FE doit étre cffectué AVEC le 
procédé, dit qu'au moyen du nou- | Plus grand soin, Lorsqu'on entève 
TT svel appareil frigorifique on peul.: le grain de Peau chaude on peul Je 
’ + obtenir une température qui des- | plenger dans de Pen froide pen- 
Comment détruire les ‘cend jusqu'a 22 degrés Farenheil. faut un moment, puis lélaler pour 
poux qui mordent | La plupart des cerises sont gelées ! 1e faire sécher, On doit veiller avec 
TT ia 25 degrés PF, et cles sont conser-; oin à ce qu'ilne germe pass nine 
Les entomeulogistes dt ministère | Max à zéro où à degrés EF Elles à uéle, 
fédéral de PAgricuture ont lrouvé : sont mises dans des boiles de 16,, TT TX —— _ | 
que Je sulfate de nicotine feuille {39 et 12 Jivres ainsi que dans des: Le prix de revient des récoltes 
noire 40 appliquée à raison de 7 à larits contenant 123 el 400 Hivres” dans le nouvel Ontario 
Sonces par 100 pieds de perchoiri de fruits respectivement, Avant de: L 
est dune très grionte utiié pour faire geler les cerises, on les met} Lay ferme expérimentale fédérale 
détruire les poux des volailles ans du sirop ou du sucre: fa pro Lu ‘ Kapuskasine (Ontario), ins 


Une espérience faite dernicrenment, 
Sur cinq parquets. qui eontentient, 
chacun onze oiseaux infectés et, 
dans lesquels une application de 
sulfate de nicotine a été faite sur” 
le, perehoirs peu avant que les oi: 
Seaux aient se jncher, 4 donné les 


réalals suivants : ! 

Parquet No de pou noris ramus ses, 
ANT Gros Petits rotal 
l o De nù bot 7 S 
2... .. 10 ut 2,47, 
Ho. au 1523 1,333. 
{ ., . 244 LO54 2IOS | 
D ou es ou 2,010 2,060! 
Ia été recueilli au total 999 


poux sur les 45 poules, une moven- 
ne de {Gif par poule, Un fait démen: 
tre dloquemiment l'efficacité de re 
lruitement, eest que lorsqu'on, à 
répété Je traitement dis jours plus 
lard, il n'a élé trouvé que 26 poux 
sur ee nombre de poules I faut 
avoir suin lorsqu'on se sert de sul- 
fac de nicotine, de pourvoir à une 


bonne ventilation el à une bonne: 
cireulation de l'air. , 
nn — 


Thérèse ensvienc bi grammaire à 
su Soeur Jeunne, 

— Quand ie dis: de suis bonne: 
c'est le présent, Quand je dis: fai 
été bonne, qu'estee que c'est? 

Jeanne, — Cest pas vrai, 


cd hiver et cblenir qu'elles 
tandis qu'elles sont renfermées, 


vitamine 
celle 


mentation 
iliérement de la quantité de vitami- 
ucs qu'elle renferme, on ne dev 
employer 
et 
morue brute est bonne pour les vo- 


IVrCS 


‘une pâtée humide ou un autre ali- 
ment,” 
deux cuillerées à thé d'huile pour 
douze oiscituix, — 
expérimentales fédérales.) 


portion généralement emplorée est) 
de quatre où trois parties de ceri- 
ses pour une de suere, 


À 
Employez de l'huile .de foie 
de morue 


Pour conserver les poules en 

à bonne santé pendant les longs mots 
pondent | 
it} 

Î 
de ; 


abondante 
présence 


provision 
D, C'est 


faut une 


ha 


pour la production des oeufs el des 
coques d'oeufs, Comme la valeur de 
l'huile de foie de morue pour lali- 


des 


“ail 
ITQUeSs CONTES 
de 


que les 


ï 
éprouvées, L'huile de foie 


ailes et ne eoûle pas cher. Une 


ichopine de rette huile par cent i- 


de pâtée est une bonne pro- 
sortinn pour une pätée sèche: pour 
SulTE mettre dune ÿ 


il de 


(Notes des fermes 
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de 
vitamine qui aide. lassimila- 
tion des substances minérales, 
‘comme le calcium el le phosphore, 
voltilles dépend en- 

ii 


‘ee -m: nn nee Dont Don Lan né ut nt on ont ent 
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PETROLE 


WINNIPEG, MAN. 


! 
| 
! 
| 
lo 
HE L 


; 
| 
| 


Er FAIBLESSE, NERVOSITE +} ca a | 


eh am rm TER lv BRUT. 


MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES 


RASE rie da 


Traitement: de 213 3 À 5 CEN 


_Rien de meitieur marché rien de plus efficace. 


TS: par af jour… suivant Î go 


conduit 
sortie 
quels on peul maintenir une témpé- 


nue} du Contrôle « 
d'or 
maintenant offert pour la distribu- 
tion par le Bure 
du 


son rapport annuel qu'elle vient de 
publier, fournit quelques chiffres 
intéressants sur le coût et la pro- 
düuetion par nacre des récoltes. Voi- 
ci quelques-uns de ces chiffres : 
Révcolte Coût Valeur Bénéfifire 


iBlé printemps S26.95 S37A4UU ST0.45 


Avoine Al: ik 93,75 27.39 3.64 
‘Orge ésscecoe 27.606 33.92 6.26 
sFoin ,.,.,,,,.,, FLO 17,95 3.04. 

Tournesols 0447  DLOUNS 

Avoine, pois, 

vesees 00,99 11.91  ..... 

Poinmes terre 7445 273.84 199,39 

ee men meme | \ rm ans. 


Ventilation de la cave 


Toutes es cuves dans lesquelles 


on conserve des fruits et des légu- 


mes pour l'hiver devrait avoir un 
d'entrée el un conduit de 
pour Pair, au moven des- 


‘ature d'environ 3$ à 40 degrés F. 


en Re 


Contrôle du livre d’or pour les! 


vaches laitières 

vingf-deuxsième rapport an- 
-anadten du livre 
vaches laitières est 


Le 


pour Îles 
au des public ations 
Ministère fédéral dé l'Agricul- 
ure, Ce rapport contient non seu- 
lement les productions, indivi- 
duelles des animaux entrés, mais 
des renseignements complets tou- 


chant les réglements et les types 
modèles, et une Histe dés propric- 
aires. 1 contient des renseignb- 


ments d'un inlérèt spécial pour les 
cultivateurs qui s'efforcent d'umt- 
orer fa proihction ‘de leur trou- 

‘an, et l'on peul se le procurer 
re uduitement en s'adressant au Bu- 

vai dés publications du Ministère 
rédér al de PAgriculture. 

(Publié par le Service des ren- 
seiguements, Bureau des. publica- 
tions, Minisière de l'Agriculture, 
OÙUawa.) 


me ae ms en coq x ee mener en me de 
La bonné façon d’engraiser 
les boeufs 
M, SA. pions de la Ferme ex- 
 périmentale de Nappan, (Noïvelle- 
Ecosse}, appellé que de nômbreux 
facteurs influencent le’ bénéfice 
que l'on peut faire sur l'engraisse- 
ment des boeufs, pendant l'hiver et 
donne quelques principes en ce 
qui concerné celté indhstrie, 


: pendant 


; 


CS 


I faut qué les boeufs soient d'un 
type suffisamment bon pour s'en 
graisser et obtenir les prix les plus 
élevés sur le marché. 

L'âge et lu taille des boeufs em: 
ployés pour l'engraissement - en hi- 
ver sont deux facteurs à considé- 
rer, de même « que la quantité et li 
qualité des fourrages, le logement 
et l'écart entre le prix d'achat et le 
prix de vente, * 

Les bocufs d'un tvpe laitier ne 
sont pas avantageux pour leniriis- 
sement, 


Les jeunes animaux pesant cuvi- 


ron 835 livres, hien développés, 
paraissent faire la meilleure aug- 


mentation de poids, Une quantité 
moyenne de 6 à 7 livres de grain 
par jour, commencant avec deux l- 
vres el finissant avec 8 livres par 
jour, parait donner les résultats les 
plus économiques. . 

I semble qu'il soit nécessaire 
qu'il y ait un écart d'au moins 2.5 
cents par livre entre le pri xd nent 
et le prix de vente pour que lon 
fasse un bénéfice sur les bocufs 
d'engrai ; 

(Publié par le Service des rensci 


gnements, Ministère de l'Agricul- 
ture, Ottawa.) 


— X 
Les plans de l’étable 
ie cullivateur qui se mel eu frais 


de cotistruire une élable pour loger 
ses bestiaux devrail toujours ètre 


:sûr que le bâtiment lui conviendra 


rendra des services utiles 
une longue période de 
temps, Les bâtiments de forme coùû 
eut cher; ils représentent un place 
ment permanent et c'est à ce titre 
qu'ils doivent être considérés, 

M, GB. Rothwell éleveur du 
Dominion du Ministere ie l'Agri- 
culture, Ottawa, appelle l'atiention 
Sur sept points importants 
faut considérer dans la consltruc- 
lion des bâtiments de ferme, 

lo Lasitualion en ce qui eon- 
cerne les aulres bältisses, l'emplace- 
ment," lexjiosition, le nivellement, 
etc,; 

20 Construction pernttente: 

3o Economie de centruction ct 

entretien; 
. 40 Adaptati. en ce qui concerne 
le confort, In propreté et les exi- 
gences spéciales des animaux des 
différentes catégories et de diffé- 
rents âges. | 

5o Commodité de disposition 
afin de réduire la main-d'oeuvre: 

60  Aphareils économisant la 
main-d'oeuvre, achelés où cons- 
truits sur la fernie; 

30 Hygiène et santé des beslinux 
qui comportent cerlains facteurs 
importants comme la ventilation, Je 


et lui 


réglhige de la tempéralure, l'humi- 
dité relative, Fégouttement, Féclai- 


rage, vie, 

Tous ces points doivent ètre con 
sidérés lorsque l'on trace les plans 
de hätiments de ferme, tous dépen- 
dent plus ou moins l'un de Fautre. 
En règle général, tous dépendent 
plus où moins l'un de l'autre. 
régle générale, labri le plus sin 
ple esE le meilleur, pourvu’ que l'on 
s'en lienne aux principes fonda- 
me ntaux inportants, 


Hn'y a que certaines espèces de 
bestiaux qui exigent des quartiers | 


relativement chauds: cc sont la at 
che laitière, le veau, la truie qui 
mel bas de liÿnne heure, le cheval 
tenu en réclusiôn où alluché dans 
une stalle. 
(Publié par le Service des rensei 
gnements, Bureau des publica- 
tions. Ministère de l'Agriculiure, 
@ttawu 

y, 
Les exportations de crème 

sonit eñ' baisse 


Le dernier numéro de la Lettre 
Nouvelles de Ja' Division de l'Indus 
trie Jaitière et de la réfrigération 
du Ministère de l Agrieulture, con- 
lient quelques renseignëments inié- 
ressants tonchant la baisse qui s'est 
produite dans Îles exportations de 
lait, de Gréme et de produits du 
lait aux Etats-Unis. 

Pendant les douze mois finissant 
en seplémtire 1930; l'export ation de 


crème s'est chiffrée par 1,465,115 
gallons contre 2,495,207 gällons 
pour la périôde correspond ante 


l’année dernière, Ceci représente | 
une diminution dé revenu du plis 
de, #2,000,000. Fes chiffres pour. la 
périodè de 1 1930 sont de #2,885,103 
tandis qu'ils étaient de #5,087,870 
pendant fa périoité correspondante 
l'année dernière 

Pendant fa méiiie période, les ex- 
portations de lait frais se sont mon- 
lées à 1,936,524 gallons, soit près de 
50 pour cent de moihé que dans lu° 
periode correspondante de 1929: 
Le chiffre total des ventes de lait 


accuse à peu près lu même baisse, 


Le tofal pour Ia périodë en revue, 
est de $429,721 en/1930 contre 4848, 
453 pour ln même période Pannéé 
dernière, 

En ce qui concerne les produits 
du lait, un fait iniéressanl à noté 
c’est que les ekportations dé beur- 
re péndant les douze mois finissait 
en septembre 1930 se sûnt chiffrées 
par 1,163,300 livres contre, 1,666! 
SO0Û livres .peñdant gl période cor- 
respohdunie en 192! 

Les expor UEne ET fromage 
n'ont été que de. 80,923,900 livres 
contre 102,200,700 livres pendant: 
la période correspondante dé" 1929, 
Les ex xportalions de lait: conitiènsé: 
ont été dé 11500, 006 livres approx- 
vent 17,800,000 -Ii- 


contre 


qu'il | 


Eu : 


vres approsimativérient, et les ex- 
poitalions de lait en poudre de 4, 
495,800 livres contre 5,344,700 1i- 
vées l'année dernière, 

Les ex portations de lait év aporé 
ont été de 9,469,400 livrés ëv 


Pourquoi encourager des gens à 
s'emparer des terres nouvelles ? 
Ceux qui peinent sur des terres en 
rapport n'arrivent pas! L'agricul- 
lure ne paye plus ! clament des pèr 


sonnes qui disent avoir étudié sé- 
rieusement notre problème  agri- 
vole, 


On rencontré des famillès de cul 
tivaleurs que ces raisonnements ne 
convainquent pas. 

Ce sont celles qui dans les con- 
ditions présentes réussissent en 
agriculture, 

En voici un. exemple : 
va quelque vingl-cihq'ans, "M. 
| Gaspard Saiul- Dierre, de Saint-Alu- 
bert, comté ue Pislet, “journälier" 
de son élal achetail “une fernie au 


sol de qualité ‘médiucre, pour | 
de la culture à sen compte. 


3 


IH ne pouvmt choisir parmi les 
terres de bonne qualité “ar, avant 
{commencé sans Je soû, cles vant une ! 
nombreuse famille, il n'avait jus- 
que là pour toute ressource que le 
{ravan de sa journée, louée au ser- 
vice des cultivateurs des environs. 

Travailleurs, éconoincs, débrouil 
lards, és enfants de M Saint-Pierre 
sont restés à la maison paternelle, 
aidant leur père aux travaux de la 
fermé. 
l Celles qui aimeraient savoir com 
iiment se tisse de l étoffe solide et de 
la toile qui dure, n'auraient qu'à 
aller visiter Mme Saint-Picrre au 
temps des tissages. 

Depuis ce premier achat de fer- 
me, M. Saint-Pierre en acheta une 
autre, puis une autre el une auire 
encore. 

Le voilà avec quatre fer- 
mes, bien logées et où demeurent 
ses -enfints, tout en continuant à 
travailler en commun avec le reste 
de la mille, Ce qui facilite ce tra 
vil en commun, c’est que Îles fer- 
n.s sont voisines, , 

Ce n'esl'pas out, Des voisins äp- 
prennent que M. Saint-Pierre pos- 


donc 


Ÿ 


ane 


Affiches 
Circulaires 
Programmes 


Brochures 
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SERVEZ VOUS pu ] PATRIOTE” POUR ANNONCER. 


aluées 


à SJ,084,714, contre 6.965,20 livres 
'alüées à, #778173 pour la période 

corr esponüitite cn 1929. 

{Publié par le Service dé renseigne 

iuents, Ministère de l'Agriculture, 

Ottawa.) 


ET CELUI-CI 


ons à sède aussi ‘cinq éraliérés, qu'il 
vend bon an mal ah pour deux 
ymille dollars de sucre, Ts nous ra 

content, de plus que, la famille 
Saint-Pierre ne doit rien, qu’au con 
lraire elle prète de largents que 
iles Saint-Pierre vivent comme des 
.messicurs tout en étant économes, 
‘que leur auto fut payé argent comÿ 
tant, que. | 

EI poüi bent les lerres achetées 
pr M: Gaspard Saint-Pierre sont 
difficiles de culture et de qualité 
qui laissse à désirer. 

Cela vie n'a pas empéché de faire 
lun succès de son entreprise agri- 
(RH 

Dés co- paroisstens ue M. Saint- 
Piérre nous apprennent qu'il n'est 
pas dans ses häbitudes dé compter 
sur laide gouvernementale, mais 
su ééniple énormément sur l'ef- 
fort individuel, sur le travail per- 
!sonnel. 

H n’est pas le seul dans ce 
paraît-il. 

Si toûtes nos familles d'agricul. 
leurs faisaient comine M. Gaspard 
Saint-Pierre,‘ cela’ aurait pour ré- 
sultat d'assurer Ja prise de posses- 
sion de NOS terres. par les nôtres. 

Et les familles qui iraient défri- 
cher pour leur bénéfice nos terres 

Pégouttement naturel de fr Gas- 
pésie, de la Matapédia, nos terres 
fortes, à trèflés, de notre empire 
du Nor d, celles de l'Ouest canadien 
ne seraient sûrement pas les plus 
mal partagées, 

Et NOS terres 
nous. | 

Ceux qui désirent des renseigne- 
ments sur NOS terres données pour 
60 sous de Facre, où même graluite 
ment, terrres dt quAtité supérieu- 
res à celles qu'acheti à gros ptix 
ML Gaspard Saint-Pierre, n'ont qu'à 


"as, 


seraient pour 


s'adresser nu SERVICE de COLO- 
NISATION du CHEMIN de FER 


NATONAL du CANADA, Montréal 


(Québec). 
dE: l'AFORCE. E. 


Cartes de vente 

[1] 
Cartes d'affaires 
Cartes de souhaits 
Cartes d'invitation 


… 


to 


Bonne Presse Lin 


PRINCE “ALBERT, SASKATCHEW: 


La bonne viande de boeuf 


Ottawa, le 27 décembre, — La 
profondeur dé la viande maigre «el 
l'épaisseur de la graisse fournissent 
unë”indicalibn générale db Ja qua- 
lité du boeuf, a une couleur unifor- 
me;: la surface coupée ‘est d'un 
rouge riche et vif, La chair doit 
èlre veloutée,, fer, mais élastique 
au toücher, Elle doit être bien mar 
bréé ou “persillét” dé graisse blan- 
ché et recdtiverté d'ühe “bonne cou- 
che du graisse Llatic-erëme et 
écailleuse, La graisse. intérieure, 
comme le suif, doit êlre cassante, 

s'émiettant et d’une couleür blanc 
crête. Les os doivent ètre MIOHS, 
poreux, de coulètr ‘rosé à rouge, 
Les os blancs, durs, cassants sun 
une indication dé vicillesse Le 
boeuf qui est exposé à Pair peut se 
noircir à lPextérieur sans que sa 
qualité domestique ne soit détério- 
réc. Le bon boeuf doit porter une 


quauitité raisonnable de graisse, Le 
boeuf excessivement nitigre n'a 


pas une borne valeur nutritive, ni 
un bon goût, el il n'est pas éconu- 
miqué. 


Nom mn eee nn 


Cogs el’ püutés. 

Roger, 4 ans. demsnie à Juan. 
niue, sa ‘soir de 3 atts, pÜuiquoi 
l'on met toujours des cogs sur les 
clücliers ” el als uv poulés ? 


—— C'esl parceque, répond: Jean- 
nine. les poules .pondent, et les 
oeufs se casseraient en tombant. 


Ars, tu conprends. .. 


À: souffert de maladies 
de rogñons pendant 
des mors 


Un homme de Québec s'est 
servi des Dodd’s Kidney 
Pills- 


M, Eüsèbe Bôulay, guérit après avoir 
pris six boîtes de Dodd's 
Kidney Pilts 
Les rois Ruigseaux, 
décembre, 
Je suis 


P, Q. Île ?& 
le bien 
Kidney 
Boulur, 


de ‘vous dire 
aue n'ont fuit les Dodd's 
Pills, nous écrit M. Tusèbe 


fier 


uu résident de cet endroit: 

“J'ai souffert plusieurs mois de 
mes rognons et douleurs dans le dos. 
Je pouvais # peine ‘niarther le matin, 
C'est la raison pour laquelle j'ai pris 
les Dodd's Kidney Pils, Après avoir 
pris lu première boite J'ai senti un 
mieux, J'en ai maintenant pris 6 bai- 
tes et, aujourd’ hui je mé sens très bien, 
Je ne puis’ trop les louer, C'est un re- 
mède merveilleux.” 

Maux de dos, douleurs, étourdisse- 
ments, maux de tête, et dépression 
générale sont les premiers syimpo- 
mes de la faiblesse des rognons, qui 
sont trup souvent méconnus, Des re 
#oons fuibles vont de pire en pire 
s'ils ne sont pus bien soignés ou né- 
gligés, Le moment où vous soupron- 


nez vos rounons, servez-vous de Dodd'« 
Kidney Pills pour les renforcir et les 
œuérir, 


Dodd's Kidney Pilis ont fait leur 
réputation comme remède pus: les 
“ognous pur le suülagement queliss 
lonnent : . 
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Le triple procès diccésairi 


_ La’ cause de Mgr Grandin 


RC 
tnt ani 
TE 


à : informatif dans la cause d Satis. dans des prix, 
cation. ét de'canonisatiôn du: sérviteur de e péetif cuve 
Vital Grandin, premier évêque de Saint-Aibe 
miné ïe jeudi 11 décembre.—25. volumes 


d'écrits for- 


mant ce procès sont en route pour Rome. 


Les lecteurs de La Survivance se 
souvienennt que l’année dernière, 
a la date du 30 septembre, une Or- 
donnance trés bienveillante de, S. 
a. Mgr O'Leary, archevêque d'Ed- 
monton, publiait 4 détermination 
de Sa Grandeur d'entreprenire 
l'oeuvre importante de la recher- 
che des écrits et de la présentation 
des témoins en vue de fa “Case de 
héatification .du serviteur de Dieu, 
Mgr Vital-Justin Grandin, de Ja 
congrégation des  Aissionnaires 
oblats de Marie fmmaculée, et pre- 
mier évèque de Saiñt-Albert, né 
dans Je diocèse du Mans (France), 
1 8 février 1829, et mort en odeur 
de sainteté à .Saint-Albert, le 3 juin 
1902. ‘ 

hRappelant que déjà en 1944, Mer 
Legal avait -cotumencé à recucilfir 
des documents uliles au procès ca- 
nonique. Se Le Mgr l'archevéque 


d'Édiooutou  ajoutait: “Des cir- 
constances plus favorables Nous 


permettent d'espérer qu'avant tons 
tumps, if nous sera donné, à Nous! 
qui SURINeS animé du même désir 
de travailler à lu glotification de ce 
séncré Prédécessour, de prendre en 
main ce travail important el dont 
le résultat promet de devenir sk glo 
vieux pour l'église toute entière, et 


bout particulièrement pour notre 
bien-aimée Eglise de l'Alberta, 


pour Ja France, le pays de son ori- 
sine, pour notre Gunada Loul en 
er et pour la famille religieuse 
des Oblats de Marie Jmmaculée.” 

1 s'est aceompli, depuis ee Eompe 
un travail immense, grâce à l'ex- 


LE TRIBUNAL ECCLESIASTIQUE 

Le tribunal ecclésiastique diocé- 
Sun était constitué comme suit : 

SG, Mys JH, O'L “PV, archevé- 
que l'Edmonton, président, 

Mgr Léo Nelligan, V. G, P. D 
recteur de la cathédrale Saint-Jo- 
seph, promoteur de la foi. 

M. l'abbé Michael O’Neil, direc. 
icur du Grand Séminaire, notaire 

ML l'abbé Edward Jennings, se. 
crétaire, particulier de Sa Grandeur 
notaire. 


VERS LE PROCES APOSTOLIQUE 

Tout cel ensemble de témoigna- 
ses est en route pour Rome, prèl à 
être remis entre les mains de la Sa- 
crée Congrégation des Riles. qui 
exominera Îes documents et preu- 
ves el, en son temps, dèéclarera si 
elle le ‘juge à propos, que la cause 
est une de celles que l'Eglise 5e 


Dit à covtinner el à conduire, 
L,. 


d'abord au Procès upestoliqne, ‘e 
plus lord à la Béatification, 

La future glorification de Mgr 
Grandin, apotre ct évéque mission- 
gare, qui S'est dislingné par nue 
grande unité si conforme à sa 
Jesise épiscopale: “fafirma und 
clegit Deus" par se bonté pour les 
plus abandonnés: par sa patience 
adnirable dans les souffrances de 
toute sa vies par sou zèle apostoli- 
que, ef done un espoir qu'il esl 
doux & nos cocurs dentrelenir pour 
un avenir plus où moins rappro- 
ché, en mème lemps que nous prie 
vous Dicu avec ferveur de hâter ce 
jour désiré de tous. . A 


trème obligeance de Mgr l'arche- 
“èque qui à tenu à présider person 
uellement toutes les séances du tri- 
banal archidiocésain fréquemment | 
réuni, grâce all COnCours empressé | 
des lémoius venus en nombre im- 
posant de différents endroils et de! 
tous les rangs de la société: grâce 
surtout au Jabeur assidu du vice- 
postulateur de la cause, Le R. PE, 
Thirv, O. M. L, de la Maison géné- 
rale de Romc, agissant au nom du 
postulaleur, Le T. R. P. Estève, pro- 
eureur général de la Congrégation 
des Oblats. 


CLOTURE DU PROCES 

Jeudi dernier, 11 décembre, jour 
anniversaire de l'élection de Mgr 
Grandin à lépiscopat, une séanre 
solennelle tenue par Myr PArche- 
véque et son Tribunal, clôturait les 
trois procès instilués par l'autorité 
archiépiscopal, selon les règles du 
Droit canonique, c’est-à-dire : Lo le 
procès des écrits; 20 le procès in- 
lormatif sur la renommé de sàin- 
tete de vie, des vertus et des mira- 
les du serviteur de Dieu; 80 Île 
procès de nou-cuile. 


VINGT-CINQ GROS VOLUMES 

Les résultäts de ces trois procès 
sont contenus dans vingt-cinq vo- 
lumes, dont plusieurs ont plus de 
800 à 900 pages dactylographiées. 

Uu volume est consacré à chu- 
que procès, et les écrits de Mgr 
Grandin constituent à eux seuls 22 
gros volumes, 


LE PROCES DES ECRITS 

Le premier volume concerne les 
écrits de Mgr Grandin. 

On v'a réuni les garanties que 
lou, de, efforts ont'été faits pour 
trouver les ‘écrits existants du 
serviteur de Dieu. Et le résultat de 
ces recherches a été la compilation 
de 22 gros volumes, comme il à êté 
dit plus haut, ‘ 


LE PROCES DE RENOMME DE 
SAINTETE, DE VERTUS 
ET DE MIRACLES 
Les dépositions'de"témoius nom- 
breux, importants et dûment quali- 
fiés, que le procès a.vus comparal- 
tre devant Je Tribunal de Mgr l'At- 


chevèque, ainsi que les dépositions | 


prises par commission rogutoire ä 
Winnipeg, à Grouard, à Prince-Al- 
bert, à Calgary, sont contenues dans 
ce gros volume qui stra ExXiunine, 
en son temps, par la Sacrée Congré 
gation des Rites, 
PROCES DE NON-CULTE 

Le troisième procès, dit “de non- 
culte", consiste à prouver qu'on na 
point rendu au serviteur de Dieu 
un culte défendu, mais simplement 
un hommage de.vénérälion spon- 
lanée et fondée sur les vertus bien 
connues et les-Faits merveilleux ul 
tribuës à Mgr Grandin, soit pendant 
sa vie, soit après sa mort. 
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LA RECOLTE DE BLE DE 
1930 SERA VENDUE 


Le gouvernement fédéral pro- 


met son appui aux banques 


canadiennes—la coopération 
M. BENNETT 

“Des arrongements ont été eon- 
clus pour assurer la mise en vente 
Pune façon ordonnée de la récolte 
de lé de‘1930 de Pouest canadien.” 

Telle fut Ja déclaration laconi- 
que que le premier ministre, lho- 
norable R. B. Bennett, à fait à la 
suite d'une cnnférence qu'il a eue 
avec les directeurs de l'Association 
des Banquicrs Canadiens. En 1929 
des gouvernements provinciaux ont 
aidé à financer la récolte, Gctie an- 
née le gouvernement fédéral appuie 
ra les banques pour sauvegarder la 
récolte, 

Les détails de cette coopération 
n'ont pas été publiés et de fait il 
existe de bonnes raisons de croire 
qu'ils n'ont pas encore été complé- 
tement étudiés. Cependant par les 
termes mémes de la déclaration de 
M. Bennett on lnisse entendre qu'il 
de la révolte. 

Les banques jusqu'ici ont fait des 
n'y aura pas de liquidation forcée 
avances substantielles au cartel, à 


des maisons ou-à des individus. 
Pour garantir ces avances elles 


du blé, Le marché s’est 
effondré, Si les banques allaient li- 
guider ve qu'elles détiennent de 
blé en garantie, cela causerait une 
affollée non seulement au 
Canada mais encore aux Etats-Unis 

La déclaration de M, Bennett vou 
drait denc dise que es banques ne 
liquideront pas, leurs garanties. Le 
gouvernement fédéral v verra. S'il 
est une garantie formelle aux ban- 
ques, mais en attendant une pro- 
messe aura de ième effet, Le mar- 
ché, ainsi, reprendra son Cours nor 
mal et on évitera la panique et la 
démoralisation. 


n'ont que 


D'ores et déjà on peut s'attendre 
se relève. 


à ce que le marché d'ulé se 
RUMEURS DISSIPÉES 
AVINNIPEG-LeCS rumeurs 


tique sur Île dumping 


la nouvelle qu'annonce 
venable, a déclaré 
land, chef de l'agence 
trales de la halle 
son avis, la situation at 
telle que, 


vra pas ef tenir 


d'un march 


À 


semblent déjouer le suvair 
épondent à l'influence d’un simple 
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t à la racine du mal; 


lus de cent ans 
de droguiste, mais est fournie 
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pays importateurs à des prix defle n'a pas même pu trouver un re- 
Concurrence mondiale, tandis que |mède partiel, dit le Times, à cause 
ces pays sont prits à acheter, mais|du mongue de préparatif adéquate 
nôn pas pour faire des concessions [et de bonne volonté à écarter de 


Dieu, Mer 
rt, s’est ter- 


\ 
La nouvelle qu'annonce le pre- 
mies aninistre, dit M MeFarland, 
est de nature à rélablir la confian* 
ce et à faire faire nombre de ru- 
meurs sur le commerce du: grain 
des deux côtés de l'Atlantique, ru- 
meurs qui ont circulé au cours des 
-quatre eu cinq dernières semaines 
relativement au dumping dù blé 
des halles. Dans le monde des 

grains et des miuoteries, on saura 

à l'avénir que ki récolte du’ Canu- 

da trouvera un marché qui soit 
| dans l’ordre vouln, et l'interprèta- 
tion‘ que j'en fais, c'est que nous 

lproduisons dü'blé pour Île vendre 
aux pays importateurs. Le blé se 

vend actuellement à des prix au: 
: desseus du coût de la production. 


DES PROBLEMES 

LONDRES-—Danés un ‘article ae 
fond intitulé: “Proldèmes pour M. 
Bennet" Je Times affirnie que le 
prolème de la récolte de blé est le 
plus pressant et le plus important. 
Premier Ministre du' Canada fera 
tout en son pouvoir pour aider aux 
conservateurs de blé du dominion 
à passer Phiver, mais ajoute que 
lorsque ces difficultés iuméauarvs 
seront surmonteces, “il restera enco- 
re Ja tâche plus importante el cer- 
taiuement plus afdue de placer tau 
Le Ja question dé prodnetion rt de 
marchés agricoles sur une base per 
unanente et plus sûre.” 

Le Times dit aussi qu'il se peul 
que comme mesure de sécurité plus 
parfaile, on enseigne la calture plus 
variée dans l'ouest canadien, afin 
d'éviter Le danger de dépendre sur 
les céréales seulement. 

Le rédacteur conclut cependant 
en déclorant qu'on n'en arrivera à 
une solution satisfaisante des pro- 
blèmes du chômage, de kr produce: 
ion et.de la distribution qu'en met- 
tent en commun les cerveaux et les 
ressources de lout PEmpire. 

La dernière conférence impéria- 
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On a du mal dans tous les 
méliers, dit sentencieusement Île 
grand Etienne. Les fenumes surtout 
n'en peuvent plus. 

— À quoi le voyez-vous? deman- 
da Marie. 

__Elles ne causent pas, et elles 
regardent de nôtre côté. Elles vou- 
draient que nous les aidions. 

— Plutôt! Est-ce qu'elles vien- 
nent vous aider à tirer vos filets? 

Ts se mirent à rire, Henriette 
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vicux préjugés et de vivilles préoc- 
cupation des autres auestions à l'é- 
tude. oo 


“La prochaine conférence à Qt 
tuwa, sous la direction de M. Ben- 
uett, ne doit à aucun prix failur, 
mais sion.ne veut pus qu'elle fail- 
lisse aussi désastreusement que la 
dernière, les gouvernements, qui v 
prennent päft düivent se préparer 
immédiatement.” 
* 


; 


Dans le'‘cabitiet français 


Paris=-Le Conseil des ministres 
a comblé plusieurs vides  eausés 
par des démissions récentes, M, 
Maurice Dormann a éié6 nommé mi- 
uistre des pensions: M. Ernesl' Bré- 
ant, songs-secrétaire d'Etat pour l'in 
térieur: M, Etienne Charlot, sous- 
secrétaire d'Etit pour l'agriculture: 
M. Jacques Stern, sous-sverètaire 
d'Elat pour l'éducation physique. 

Le gouvernement à renvuvelé le 
mandat de six ans de M, Gabriel 
Hanotanx au tribunal permanent, 
de La Have et décerné la Croix de 
la Légion d'Honneur aux pompisrs 
de Lion pour leur travail héroïque; 
lors des récents éboulis, 
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Un litige de $4,009,009,00 


ee es 


Now-York-—Lu ‘cour fédérale 
vient de fixer au terme d'avril fa 
prise en considération d'une ac- 
ion de quatre millions de doflurs 
contre es propriétaires du vapeur 
sVestris” qui.coult en F928, caus- 
sant fa mort de plus,de EU person 
nes. | 

Oscar Houston représente dans 
cette cause les victimes de la lragé- 
die. 


} 


‘et toutes 


Len grappe, tentaient d'arracher à la 
Loire la dernière charretée cntizée 


'RSADEST Een ne pr ET 


forêt d'herbes, IE épiail, avec une 
sourde colère, le dernier acte au 
duel engagé entre les fancheurs cel 
le fleuve, dünt il connaissais Ta 
traitrise redoutable, 

Et tout à coup, soulevant sa Lôète 
et ses épaules sur ses deux ras rai- 
dis contre le sol, il dit: 

— Regardez! La voilà! 

Par Jes canaux, par Îles pentes 
insensibles, la Loire avait gagné le 
milieu du pré It éténdit ja main: 

— La, en avant, Elle rit dans 
l'herbe, Dans une demi-heure elle 
fera un étang, Gela monte plus 
ivite qu'il y a trois ant, M'est-er pas 
Gervais”? , 

L'enfant aux cheveux roux, qui 
déjà retroussait son pantalon, ré 
pondit gravement: 

West avis que Peu vient ph 
vite, 

En ee moment, un eri de femme 
coutut à la pointe des foins mirs, 
et répandit, el mourut dans Pine 
meñsié verte ct tranquille, 

l'inoudationt Lcbas on appelait 
à Paie, pour sauver les dernières 
charrelées, Les deux Louirel par- 
tirent au pas allongé et roulant des 
rôdeurs de grèves, Ts firent un dé- 
four, et se mèlèrent aux hommes fese-ssssmes sermmmne er 
et aux femimes rassemblés dans 
l'étroit espace où l'herbe abattue 
couvrait envrore Je sol, Les Faus ne 
travaillaient plus, Tous les râteuux 


EE CD RER: 


mère Loutrel Etienne, sériens, nt: 
tentif à manier doucement son 
aviron, eut besoin que de quel 
led fourehes étaient en ques coups dé podille pour pren 

‘ ‘ dre Le courant, ef le bateau s'en nt. 
mouvement la sur Les eaux déborders, dar Ut 

De la placé où elles étaient de- a sur lex eaux RONDEOEUR AU 

, , , ville étendue dans de coneliant. 

meurées assises, Henriette ct Ma- 
rie viregt la fin de ce drame de fa 
moisson, 

Lau Loire vicioriouse écrasail 
l'herbe haute, lle la  couchait, 
mlenx et plus rapidement que les 


Les jeune, filles étaient siios 
ñ La pointe du bateau, Faune près 
de l'autre, Tantôt elles fonrnaient 
ln tôle du voté de Nantrs, ot le so: 
leil disparaissait, tandis que des 
maisons, des avehies des ponts, tes 


, 16 “acier “le [ya k : tn . , Sn 
anes q RCE, pa au ï: à ou tTes flèches des églises, Les cheminées 
groinées, qui laissaient sur les tiines, assemblées par le erépuse 


eaux leur poussière vivante. Nul 
m'aurait pu dire d'a sortait Eu 
nappe envabissante, He faisait son 
lit conune Les hôtes qui tournent 
en rond, Ce fut d'abord une mare 
jaune où s'écrolaient fout autour 
les falaises de loin, À droile, f giur- 
che, trés vite, d'autres flaques d'or 
élincelèrent au creux de la prairie, 
et Pherbe s'v roulait pour mourir, 
et de June à hrautre un trait von- 
leur de fenscun eanal de eommu- 
nicalion allait S'étargissant, Bien 
tôt le renflement qui portait bi ce 
baue des Loutrel fut coupé de li 
terre ferme, et un courant paral- 
lèle au fleuve, sur tonte la longueur 
de Pétendue verte jusqu'à Fhori- 
zon, vers Nantes, pesa de lout le 


eule et devenues sans reliefs s'en 
s'entevaient en dévcoupures bleues 
sue léera nde la lanières tautet 
elles vovaient fuir en arrière Ta 
prairie de Mauves, et leurs regards 
effleuraient La figure du grand 
Étienne, oceupé par Lt tUAnoenvres 
mais non pas tellement qu'it ne ren 
coutrât, comme par hasard, les 
veux d'Henrielle ef ne leur sourit. 
Le etel était d'or fondu, et le frouve 
aussi, par reflet, Mais l'herbe ete 
tenait déjà daus l'ombre, el Len satt- 
les ne uisaient plus. a dernière 
brise imourait, ue faugueur fra 
versait ectte Fin de tour, el annons 
eail une puil exquise. Des chants, 
des éclats de vire, portés par [es 
aus, venaient grandissants. ET à 


POIs se ses Qitx Sur les récolles Liogure que Les voyageurs appro- 
peraues, chaient de fn ville, is sentaient 


Par dela, les fravailleurs, réunis [leur joie s'inquiéter, cemme elle 
fuit, la joie divine, quand elle à 


peur de mourir en nous. Le grand 


‘ 
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fainéante, mademoiselle Henriette, 
reprenait le grand Etienne. Du ma- 
tin au-soir vous cousez donc? 

— Non, je garnis des chapeaux. 
Les formes sont préparées. Moi, 
j'ai à disposer les rubans, les den- 
telles, les fleurs, à trouver l'idée, 
et à lexécuter. Ge n’est pas facile! 

— Je le pense! dit le pêcheur, en 
l’enveloppant d'un regard d'admi- 
ration, comme si elle eût été une 
sorte de déesse descendue sur Îles 
prés. de Mauves. Et personne n£ 


Llienne révaits  “M'aimera-t-elle? 
Oh que faire, moi le batelier, pour 
être aumé de cette ouvrière qui est 
iutimidante comme une dume, et 
devant qui je n'ose parler? Hen- 
riette regrettait Le jour de liberté 
qui s'achevail, el, guoiqu'elle nv 


dans les bas-fonds, Hs piélinnient 
dans a boue, attelés ‘aux bran- 
cards, aus essieux, aux ravons des 
roues, Par iustant une clameur s't- 
levails ils se courbaient en un ef: 
fort commun: les grelots des qa- 
tre chevaux sonnailiaients la masse 
d'herbe fanchée,  débordant les! voutût pas s'y laisser trop prendre, 
montants de bois, trainant jusqu'à lolle eédait au désir de regarder 
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Done n re] 


f 
sont à la veille de | 
grands 


développements. : 


Jamais il n'y & eu d® si 
splendides occasions ile 
placements pour faire ile 


l'argent comme aniour 
d'hui. 

Venez me voir à ce sujet , 
Vous ne vous obliges en aucune À 
ue mantèro, j 

Téléphoncsz, écrives où : à 
télégraphiez. j 
np oi 
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se, abandonnée au bord du hatoat, 
irempait dans Li Loire, ut, de de- 
vinoe ainsi au-dessous de soi lé 
Lendue fraiche, il ini venait des 
idées de plonger, de s'étendre ei 
de eanéantir, Gervais s'ossayail 5 
dormir, en houle sur le plancher. 
His allaient à ln dérive, sans See 
COUSSUS. 

Maintenant la sithouette de lt 
ville était toute violette sur le elel 
pali, Après le pont de la Vendée, 
elle apparut géante, entre la Loiru 
d'os et de ciel d'or, profilant de 
l'une à autre l'énorme casende 
descendante de ses maisons files 
sées dans l'ombre. De ee paysage 
de pierres, qui s'élargissail ct s'ê- 
levait à mesure qu'avanenit Je ba- 
toau, une rinneur arrivait, voix in- 
distinetes, piétinements d'hommes, 
roulements de voinrés. Plus près, 
le long de ta berge, des couples, 
des gens de rien qui rnpportaient 
une fleur à la boutonnière on at 
ecrsage, toutaaicnt teur figure en 


joie vers de large du fleuve, et 
crinieut: 
_… Prouerz-nous donct fPsommes 


laissés! 

Devant les guingueltes du Heat- 
Soleil, de Mon Plaisir, de Robin- 
son, sous les treilles de ‘glycines 
fleuries, des buveurs levaient Tour 
verre, pt de tendaient vers la bar- 
que où étoient ce pécheur et°ces 
deux files du penple. 

Les inconnus vous  salunient 
done, à pauvres qui passiez! Ils 
avaient raisont Leurs verres levés, 
eu leurs cris, où teur envie muette 
célébraient Le campagne d'or vous 
reveniez, Ja gloire du fleuve où 
vous conriez, da beanté du soir, 1e 
rêve qu'ils devinaient entre Vous, 
étont comme vous des êtres de fa- 
tigue, qui n'ont qu'un ienr de bon, 
et qui savent ecomhinn c'est doux 
de rentrer du Jorge, cnbre jets 


Lerre, oscillait et Taissait rouler des [plutôt vers l'arrière, vers loc en 
embruns détachés de son dos éner- [les bas et lointains de Li Loire. qi 
me: mais Ia eharretle n'avaneait! Gaient juste, pour elle, 4 4 hou 
pas. El partont la béatitude delteur des veux Etienne Marie 


avant Pétoile, Elle 
ceux qui peinaient, 
consolalion inutile, tendresse vai- 
ne du ciel, Mais combien d'autres 


finie du soir 


. entre dus personnes qui s'aiment 
enveloppait 


sur elle-même, 6h sur Ka propre 


misére, Sa main blanche el épais- 


qui 
circulent des deux côtés de PAtlian 
possible du 
blé des halles seront dissipées par 
lc' premier 
ministre Bennett d’un marché con- 
John 1. McFar- 
de ventes ceu 
unadicnne, À 
Canada est 
S'il se produit une autre 
dépression dans les prix, on ne de- 

ie Dominion res- 
ponsabie. L'interprétation qu'il fait 
é convenable, c’est'que 
le Canada produit pour vendre aux 


vous dit: “Faites ceci”, ou: “Fai- 


discrètement, les autres bruvam-liss cela”? à 
ment, À travers l’espace, les voix! _Non buvaient après vêpres, sous Îles 
portèrent jusqu’à ceux qui travail-| ŒEjle s'épanouit, flattée du conr glvcines des auberges; des ou- 


nient, et deux ou trois hümnies, 


pliment naïf d'Eticune, et de l’huimn- 
quelques secondes, 


s'interrompi-| he tendresse qu'elle devinait. 
rent. . __Mais, mon pauvre Etienne, 

— J'irai tout à l'heure, s’il le faut, | Quand on copie, chez nous, on est 
dit Etienne en devenant sérieux.| finie, [1 faut toujours du nouveau, 
Cest vrai que nous avons des jour-| qe l'invention, uu petit chic que 
nées rudes aussi. Le poisson s’en! jout le monde n'a pas dans les 
va, La riviére meurt Eñcore de doigts 
languille, nous en prenons, mais]. Le grand EMienne, comme les 
la carpe, et la tanche, et la per-| éoldats, comme le peuple de Loire 
chaude, oh! qu'il faut être malin, | ont il était el qui n'aime pas à 
pour gagner Sa vie avec elles! rester court, avait, pour exprimer 
Alors, savez-vous ce que j'ai fait, | con sentiment sur lés choses diffir 
mademoiselle Henriette? ‘Après la! jé à comprendre, des. formules 
relevée des cordécs ct des bossel-| ,n peu amples, auxquelles il w'at- 
les, tous les malins, je porte des! {iChait qu'un sens relatif, Elles si- 
légumes à Nautes, plein mou ba-! éifiaiont qu'il ne saisissait pus 
lenu, avee Mon poisson, bien, mais qu'il était trop poli 

Sous lombrelle qui blondissait| pour ne pas demander la suite, 
encore son lcint, ln modisté de-{ J} dit donc, retirant de ses lé- 
manda, Les veux mi-clos par la lvres une herbe quil mordail: 
chaleur: 
Et où les portez-vous? 

— Je.charge sur la côte de Saint 
Sébastien, à la Gibraye, si vous 
connaissez, et ju descends au port 


de la réflexion! 
— Moi, je 
comment vous 


votre maison. Seulement voys n'ylrais pas! - 
êtes jamais. { 

Les veux d'Henrielte sourirent 
entre leurs'cils. 

Qu'en savez-vous? 

— Je regarde, donc! 

— Vous regardez mal, mon grand 
Étienne. Avant de partir j'ouvre 
ma fenêtre; et je muse un peu, en | poisson 
prenant le frais. Quand il fait beau,fa de bons jours, 
ie n’y manque guère. 

Les faucheurs au loin s'inquié- 
taient. Ceux qui relevaient leur 


cerèle dans Ja main d'Heénriette 
jets mettait en verve. 
—HBah! vous essayerez. 


beaucoup. Moi, quand j'ai Päm 


Jame, interrogeaient un instant la|riage, un retour de ‘courses, u 
dépression de la prairie, le fond de | journal de 


la vaste conque où ils péinaient silde peinture, 


qui comptent les minutes. Ge n'é- ne Ja remplace. IL faut une fra 
tait plus le travail quofidien, mais | cheur d'imagination. Et:puis 
la hâte tragique et la rage contre| chose encore, un certain 


me. Une richesse allait périr, Les|rie? Chez madame Louise, 


visages qu’on, pouvait 


les mouvements précipités, et les[mes dés coloristes. 
ordres brefs du fermier, et les ju-| Etienne ne suivait plus. 


sérénité du jour déclinant. de la pensée, 


— Mais vous n'êtes. pas non plus d’Henriette, 


__Cen est-une affaire! En faut} plutôt comme vous venez, de le 


ne sais vralinent pas 
faites, interrompit|tion à Marie, reprenail aussitôt: 
Marie; avec le temps j'arriverais à : 

de Trentemoult, juste en face de! copier, mais inventer, je ne pour- 


L'ombrelle tourna d’un quart de | moiselle Henriette? 


que. la conversation sur de tels su- 


Une 
idée vient, on ue sait comment. 
Elle s'accroche à nous comm£ un 
aux digues d'Etienne, I y 
où elles mordent 
dix.à da fois, et d'autres où l’on nc 
prend rien. La belle humeur y fait 


faux, pour passer la pierre sur la | reposée, tout m'est facile. Un ma-|se dirigea vérs la coupure de la 


modes, une exposition {trel attachaïient leurs trois bateaux ” is 
nous mettent l'esprit | plats. Gervais le précédail, criant PAC DIEN 


rudement, puis ils se baissaient et\en route, Mais c'est la jeuncise, | de joie comme une mouette qui va 


fauchaient plus serré, rômme CEUX | voyez-vous, qui fait le reste. Rien | prendre l'eau: 
î- Quand ils descendirent, condui- 


autre | sant le plus neuf'et le plus fin des 
style, [trois canots, vers la cabañe où 
les éléments plus forts que‘ l’ohm-!vous comprenez, mademoiselle Ma-| Henrictte’'et. Marie les attendaient, 

€ pañ ils’ avaient mis us bout de toile 
discerner {'exemple, on dessine plutxt. Nous, 
vaguement, bruns de poüssière,- et lchez madame Clémence, nous som- 


Ses yeux | robe. Du: balai de g 
4-|rements des charretiers emportant | où flottait espèce de sommeil que | lequel Gervais avait nettoyé les 


Yherbe verte, contrastaient avec la{ provoque chezle paÿsan'la tension planches, il : s 
s'étaient détournés|brins de feuilles et de fleurs qui 


et plongeaient dans la roulaient,: 


la respiraient et se sentaient ré- 
jouis: des mércs fatiguées par Île 
bruit des enfants: des vieux qui 


vriers endimanchés prenant 1e 
frais dans les jardins de faubourgs; 
des amoureux dont la conversation 
se faisait plus rare avec le retour. 

Une demi-heure plus tard, F- 
tienne et Gervais traversaient Ja 
pruitie inoudée, où La ‘charrelte 
embourbée faisait une île, tandis 
que les fancheurs, tout petits dans 
Je loiritain, s’échelonnaient, el se 
perdaient avec les chevaux dételés 
parmi Les arbres. Etienne trouva 
les deux jeunes filles debout, pré- 
tes à partir, 

— Savez-vous 


Passages 


bien, dit-il en 


plaisantant, que vons ne ponvez <a 
plus revenir 4 Nantes, à présent? ma À (ip 
‘Les prés sont coupés, gui 


— Vous croyez que je restera? 
dit Marie: aht Lien von! J'entre 
demain à l'atelier. Je n'en irais 


faire, en retroussant mes jupes! 
Mais lui, ne faisant point atten- 


— N'ayez pas peur. Je vous enr 
ménerai toutes deux dans mon ba- 
teau, si ça ne déplait pas à made- 


Avec un respect du visage et de 
la voix, il interrogeait cette Hen- 
riette qui, de la pointe de son nm- 
brelle, tordait un pied de trèfle 
blanc. Elle mit un peu de temps À 
répondre, intimement flattée de 
celte déférence qu'il lui témoignait, 
leva Ja tête, et dit: 

— Je veux bien, Étienne, 

Et le-grand jeune homme, ses 
ce [larges épaules ballantes de plaisir, 


+ 


"3 


nirive, tout près de là, où les Lou- 


blanche sur Îe faux pont de lu- 
vant, pour que “les demoiselles” 
pussent s'asseoir sans tacher leur 
genêt vert avec 


cit restait, çà et là, des 


Henriette . embrassa la 


l'air ealme, la paix, la doureur in-! épronvait le malaise d'un étranger 


ou qui vont s'aimer, Elle se repliail: 


Pour billets aller et 
retour 

achatés pendant 

Décembre et avant 


le 5 Janvier 1930 


COTE, DU PACIFIQUE 


Ontario (Port Arthur Ouest) 
Manltoba, 


CENTRALES Etats-Unis 


. Voyez, écrivez ou téléphonez'à 


leve fontes tristes atout de 
vnip momie de four Quel spne 
Dinvetériens marque Jon Ceux qui 
aiment, pour que de loin Pâme sé 
lmeuve ainsi et les reconnait 
éme abseurs, même rapides ? 
Ldéin enfnis? 

| ÇA suivre.) 


reduits 


Temps prolongé 


aux 


VIEUX PAYS 
EST CANADIEN 


de toutes les stations 
de ‘Winnipeg | l'Ouest 


de toutes les stations 


Saskatchewan, Alta. 


de toutes les stations 
en Saskatchewan ét Alberta. 


£, dJ, Davis, agent de billets, 
Prince-Atbert, ou à J, W. Daw- 
son, agent du district -des pas- 
sagers, Chambre 5 Canadian 
Pacific Station, Reglna, : Sask, 
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Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 
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L'élection d'Este 
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1 
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gourdit les membres, les fidèles du 


PR PRE 
ieu de quilles se rendirent presque NES 


Hs 
au complet le 26 au soir pour leurs ë … _ à | : 1 MeKuicht co 
Le couvent de pre ES push date. |B Fuller. À Éi Norman MeLeod, libéral, l'emporte sur David MIRIBRE cour 
+ la meilleure soirée jusqu'à date. |f Fa E er 16. à . de ‘ tnrité de 5 vois—-Lléléchon la plus 
Notre-Dame de Sion Les surprises ne manquérent pas : 5 = 3 ° GS « 1200 see de PE Phict ma politique pr svinciale, _ 
OR — k Qui aurait cru, par exemple que les | à : chaude dans l'histoire de FOVIICIALC, 
perd és portent Je ouren [AS an nombre de (rois ce soiré, |L NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES aient Lich oceusi 
: ANR EST CE Se auraient été obligés de concéder 2 | u Léral, L rte | pourraient bien occasionner leur 
we Notre-Dame de Sion, L'éduca- [UM ee . … Courageux ? | À Û e - a Norman McLeod, libéral, l'empo P Res 
on que les religieuses y donnent pe ras aux Can de 915 ave Central Prinee-Albert sur David MeKnight, COR ts RU ts de l'élection par poil 
n 3) oise Ji ville et à SUR ru an . ul, par ajorité de 9 voix : E 
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ble situation financière due dans: fi} celle jonée entre le National et : | k raux ont remporté la victoire 4 | 1" ffmaster Mouse 24 5 
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tion expose léfabüssement à Te Gérant les lender de la Ligue: ré- a es Œ eurs ‘ XCED LORNEILeES que, où les deux partis avaient utir | de Hagan 38 ‘4 
obligé de fermer ses portes. Les! 9 à 1, Voici le sommaire : lisé leurs plus grosses PR 7. Tenold LU 5 6 
taxes imposées au couvent de No- | . cn ne ' . ; ; « d'artillerie, Norman Melæod, ca 8. Torc uny 88 95 
tre-Dame de Sion s'élévent à !Courageux (Gareau) . .436 507 553 Ne manquez pas l'occasion de vous pourvoir pour ce que vous aurez besoin :— A didat libéral, est sorti vainqueut o. ae Yes. 38 77 
$ 1 800 annuellement. As (Béliveau) ........480 413 450 . . de la bataille, Les armées se Com n Can COUT 88 eg 
Il est étoñannt qu'une ville co Bengals (Anctil) 515 574 691 Sous-vêtements pour hommes, très Chaussettes de travail pour posaient de seize mimistres, NE il. Shan d 29 97 
me Prince-Albert, qui désire se dés |A ras) 455 591 6: | nistres ou députés sans compter |{l. Shand «ee ee ce ee Fu 
velopper, et à laquelle les maisons Lionceaux (P. Jutras) 495 591 643 pres k ose vs) RS hommes oops ses su este 33c. les Tughements d'agents électo- 13. Taylorton Joue 110 *. 
do’éducationt contriuent largement National (A. Fournier)692 649 617 Overalls pou 1ommes sors. JD Mackinaws de laine ..…....... 95.95 raux recrutés sur tous les points de " He ,. ‘: : :! 50 2 
à sa prospérité, n'arrive pas à COM Etoiles (louchet) ...:834 507 620 Pantalons ‘’Moleskin”” pour | . ., la province. Jamais élection ne fat 15. Rich Prairie. ..... 24 40 
prendre qu'elle ser la premiére à tion des clubs hommes ................ 9295 Chemises de travail, en flanelle.. $1.95 plus chaudement débattue. Les ME nan ITU B6 45 
y perdre si le manque de moyens Position des clubs | béraux escomptaient la crise, del 0 Hith ock 18 6! 
pécuniaires force les religieuses à | Gus Gagnées Perdus A . t bi l pe gouvernement avait Fa deu a 1 Gilbertson CL 2 61 
discontinuer leur oeuvre, D DOUX TG 3 la machine électorale et son info En Pt = 
Et puis, les exempter de tuxes ne Courageux Û x tous ceux qui on ten voulu nous palroniser par fluence. Il fait bon étre du côté du in. Waite ours 2 35 
serait pas une pure charité, Com- |" “or: ° 5 4 ol souvernement, # [20 Yes ce es #8 ; 
ine quelques-uns se l'imaginent. ja als * h ñ le passe, nous souhaitons . Une Bonne et EUTEUSE * On s'accordait à dire que le ré- 21. Macoun, Tr et 6 | ju 
Nous avons dit que 69 demoiselles Étoiles. + j 5 À Ca sultat de l'élection aurait une Tre- _ Macoun, house 26 1: 
de la ville recoivent leur éducation Li ccaus ' 9 7 nnec. percussion même jusqu'à Ottawa. 22. Thorson au os es ds 5 a 
à Notre-Dame de Sion, sans que ar UIORECRUR ee ee te _ Dans Ja Saskatchewan, les choses 23. Cote NE ‘29 4 
ville débourse un sdu. Or, si l'école Prochaines purtics £ demeurent dans le statu quo. Rien 24. Mooncy vor rte 3: ‘ 40 
publique ne coûtait au contribun- National +s Bengals: eo a _ de modifié dans la position des | 25. Lanleau sets, st pe 
ble que $100 par élève annuelle LE LS Courageux : | ra considérablement amendée ‘ville d'Ottawa, vient d'être l: partis, répartis comme suit : 26. Steelman .. .. .. 5 + 28 6 
ment, cela  représenterail déja Lionceaux vs AS, Le Manitoba et le A CONSICETANIENENT AMEN. VII'e awa, vient d'éfre la proie Conservaleurs .. .. 24 |27. Sinclair .. .. .. 441" 46: 6: 
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notre système scolaire. Pourquoil qe le dire pour que toul Los gens premier ministre du Meniloba, à tions larifairés adoptées depuis Un enfant de choeur, voulant allumer Comme l'an dernier, le gouverne 31. Vicwfield ... .. .. 50. 38 
ne pas comprendre cela el en sx rendent en hàte. démenti formellement 11 rumeur | le le parlement français, notre |des cierges, renversa une console | coopératif, comprenant 35 ]32 Bromsted .... .. .: 30. 37 
mème temps, conserver à la ville un | 7 X XX que son gouvernement avait décidè prailé avec la D ance nous est nul \sur laquelle reposait des lampions. | bres devra faire face à unel43 White Rock .. oe,14 30 
établissement qui lui fait honneur Elections des officiers de soumettre une iégislation à la re Aussitôt, le feu se mit à courir | 6 position de 28 libéraux. 34. Midale .... .. ..:.. 57: 103 


et Jui snène des revenus ? 
AU CANADIEN 
Les quilles 
Maigré la brume qui envela 
cerveaux Je Jendemain 


ppe 
des 


me rm 


les 


= 


prmarerere en 


À tous mes 
clients et amis, 

j’offre mes 
meilleurs sou- | 


haits de Nou- 
vel An. | 


Dimanche dernier, la graude ma- 
jorité des membres se sont rendus 
à l'assemblée qui avait élé convo- 
quée au Patriote. Après - quelque 
discussion, H fut décidé, vu la dif- 
ficulté de trouver un nouveau pre 
sideut, de rermétter colle reunion 4 
(DIMANCHE LE 4 JANVIER A 2 IL 
lPlusieurs amis du club oat promus 
de venir à celte assemblée et nous 
attendons en outre des visiteurs 
distingués, A part les élections des 
officiers el des divers comilés, on 
présentera aussi un rapport sut la 
iigue de quilles, Ce sera li plus in 
portunte réunion de Ja saison, Ne 
manquez pas de venir VOlcr. Ame- 
nez des nouveaux meinbres, 

_— X —— 
Le maréchal Joffre mourant 


Le maréchal Joffre, héros de la 
Marne, est mourant à l'hôpital St 
Jean-de-Dieu, à Paris. H est âgé de 
78 ans. 


st 


Léa 2 a Et 
RE ro ete te tarte 


U | | 
F. D. CULP 


GPTOMETLCISTE | 


Luce j'r. cr 


l leur souhaitons une Bon- 


ne et Heureuse Année. 


McDIARMID 


PRINCE-ALBERT 
- Téléphonez 2733 


Nous appréciuns votre 


etiCOUrAUAEACNT 


, 
LA 


de taux d'assurance 
tant pour importations que pour 


exportations. 
L < 
Lumber Co. Ltd. Marché du bétail à 
. .. Winnipe 
Henribourg  Spiritwood Annip 8 
Winnipeg, — Arrivages, 1290 bi- 


tes à cornes, 165 veaux, 3930 porcs, 
32 moutons et agneaux. 

des bèles à cornes; tous les prix 25 
cents 
pour les veaux nourris bons-poids 
ide choix. 


bacons 50 cents plus bas. 


AU mande, 


L'Angleterre et le 
désarmement, 


Le viccmte Cecil, chef de la de- 
légation britannique à la Société | 
des Nations, parlant à Londres le 
29 décembre, dit que si PAngle- 
terre veut obtenir une réduction 
d'armement, elle devra s'engager à 
venir au secours d’une nation fai- 
ble si cette deruière vient à êlre 


prochaine session ‘e Ja législature 
autorisant t«ün plébiscile sur dla 
question du Pool obligatoire (106 
per cent Wheat Pool), tel que de- 


mandé par les Fermiers-Unis ct 
autres associations ugricoles. Le 
gouvernement n'a pas encore Clu- 


dié cette question. 


N — 


plus en plus prochaine 


Les ministres ont recu instruction 
de préparer eur  budget.—4{c 
conseil des ministres travaille. — 
Trois traités de commerce à mo- 
difier, 

Ottawa—La révision de lous nos 
traités de commerce particulière- 
ment ceux d'Australie, de France et 
d’'AHemagne est maintenant chose 
corlaine. A Ja suite des 
pourparlers entre l'hon, IT. H, Ste- 


vens, ministre de. commerce, avec 


l'hon. Parker Molones, d'Australie, 
il est entendu que notre entente 


La session fédérale semble de 


derniers ! 


Le lraité d'Allemagne à èlé plus 
d'une fois dénoncé par l'Hon. M. 
Bennett au cours des dernières ses 
sions et il parait entendu que des 
négociations seront entamées # ce 
sujet de sorte ‘que l'on peut comp- 
ler qi'à la prochaine session Phton. 
M, Slevens proposera à la Chambre 
là revision de ces trois traités. de 
commnierce, | 

Le conseil des’ miaistres conti- 
nue ces réunions quotidiennes pour 
‘hâter les préparatifs de la session. 
Presque tous les minisires sont ac- 
luellement dans la-capttales et ont 
reeu instructions de préparer im- 
médiatement leur’ budget pour la 
nouvelle annéé, C'est une nouvelle 
indication que la eonvocation des 
chambres ne tardera pas. 


L'EGLISE . SAINT-JOSEPH 
DETRUITE PAR LE FEU 


Dommages évalués à $450,000! 


| 


Ollaxva, — église Saint-Joseph, 


commerciale avec ce dominion se- l'un des plus beaux édifices de: li |lcommenceront sous peu. 


attaquée. 
X — 


LUTTE POUR TAUX DE TRANS | 
PORT. — Les fermiers du Manilo- 


ba entreprennent une lulte contre 
les grands intérêts financiers de 
l'est, 
t 
de Churchill et sur l'océan par la 
baie d'Hudson. 


pour obtenir une baisse de 
aux de transport par la voie ferrée 


Ils demandent aussi une baisse 
sur f'océan. 


Bien peu d'achivilé sur le marché 


plus bas. Bone demande 


Marché aux pores incerlain avec 


Pas de marché des moutons et 
iuneaux à cause de la pauvre de- 


TOITURES 


métalliques 
sont notre 
spécialité 


Venez chez nous d’abord | 


N 


CHAUFFAGE 


à l'air chaud 
par pression 
ou gravitation 


C 


notre excellente réputation 
doivent vous inspirer plei- 


prrameenes 


os années d'expérience et 


ne confiance. 


HARLEBOIS 


dE 


se 
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Les architectes du “Royal York’’ gagnent une médaille 


pierre dans fe style:de la Renais- 


dans les déco“ations. En un clin 


d'oeil il avait gagné lous ies coins adversaires se réjouissent, Les con 36. Estevan West ee 268 ; 
de Ja nef. Servateurs se félicitent, par leur|37. Estevan Centre . 5.256. 166 
Les brigades de p ompiers d'Ot-| organe, le Star de Régina, d’un |38. Estevan East, AL .. 77. 56 
tawa et de Hull volèrent sur le lieu. gain très substantiel, puisque l’'an- istevan East, M-Z N EU 68 
Malgré des efforts désespérés, ils! Cien député hbéral, Garner, avait 39, Estevan Hillside ... 63 27 
ne purent sauver l'église de In des-| gg él par 732 voix de majorité et 40. Bethel... .. .. + 4 41 
‘truction. Is réussirent tout de mê-!que MeLeod n’en a obtenu que 5. Advance Poll :.. 7. 9 L 
me à défendre les maisons envi-|1]$ feront sans doute un recomp- rt. ont 
ronnantes. : tage qui pourrait bien leur être! Totaux cc: 32008 2708 
Prêtres et paroissiens prètèrent | favorable, En somme, ils croient à |  Majsrité de MeLeod, 5. 
main-forte. Le Rév. Frère Tuck|une victoire morale. De fait ils ont _—— A — 
sauva. Jes saintes Espèces. gagné du terrain, POUR AIDER 
} 


élait des- 
“als de la 


L'église Saint-Jo «5h 
servie pur les RR, PF. 
province an%aise 

L'édifice etait Creiué à 8 500 000. 
IT était assuré pour. un montant de 
$ 200 000. Cette. construction en 


la 


sancé fui édifiée en 1893, Elle était 
flanquée d’une majestucuse tour 
de 150 pieds. La paroisse comprend 
un: ‘assez ‘ considérable rayon 
du district résidentiel de Sandy- 
Hill, On croit: que les travaux de 
construction .d'une nouvelle église 


tre 


pu 


fi 


Au point de vue moral, les: deux, 


Les libéraux exultent, Hs tirent 


rurale désire un changement d'ad- 
ministration et ne veut point du 
haut tarif de M. Bennett avec le- 
quel sympalhise’ le gouvernement 
Anderson. Au dire de M. Gardiner, 
chef ée lopposition, “jamais un 
gouvernement . N'a 
aussi désespéré pour rempôrter un 
comté.” La défaite de McKnight 
serait un cas type (fes! case) in- 
diqant que les fermiers ont été 
déeus dans leurs espérances par le 
présent gouvernement, Voilà Ja. si- 
gnification que donnent les tibé- 
raux à l'élection d'Estevan. 

Quoi qu'il en soit, tôt ou tard 
Parme dont se sont servis les con- 
servateurs pour émouvoir fout Îe 
pays pourrait bien retourner con- 


d'être cause du chômage et de Îa 
dépression économique. 
nage et cette dépression économi- 
que, si les conservateurs ne rêus- , 
sissent point à les enrayer, après 
maintes promesses de Île faire, 


448 RUE M 


Téléphone 2516 (Bakker Block) 


33. Hatbrite .. 


conclusion que la population LES SANS TRAVAIL 


Ottawa. — Une nouvelle liste de 
travaux vient c'étre faile pour ve- 
nir en aide aux provinces dure- 
ment éprouvées: par la déprèssion 
qui va toujours s’äccentuant, Voi- 
ci les différentes: parts respectives 
à chaque province, d'après la dé- 
cision du: sénateur Robertson, mi- 
nistre. du Travail: nôs donnons 
seufément Lx liste des dépenses 
pour travaux. qui seront accomplis 
dans, le.Manitoba et a Saskat- 
chewan : cc: 


“MANITOBA. — Cranberry Port- 
age, $500; Ruperts Land,'$ 500; 
Enst Saint Paul, $t 250: mumicipa- 
lités de Ritchot et Tachè, $ 5 OÙ; 
Swan River, $625: Killarney, 
$ 625: Lakeview, $ { 250: Hamiota, 
$1250; Garson, $ 250; McCreary, : 
Norgate, ‘Riding Mountain Park, 
$ 3 500. | 


fait un effort 


eux. Ils ont accusé les libéraux 


Ce chô- 


SASKATCHEWAN. — Dépenses 
additionnelles, $ 64 700. - 


NEWYORK 
PLYMOUTH 


Easy à 


AVEC 
OUT LE CONFOR'F ET LE LUKE VOLTLTES 
D'un quai couvert à New-York À un quai roti- 
vert au Hâvre, Le traln pour Parir attandant 
, #0 quai, En six jours en Angleterre.. Conturi 
NUL sanun égal, cuisine française. : 

El NEW-YORK — PLYMOUTH — HA NI 

F3 Paris 16 jan. 20 fév. 135 mars 
Wii lle de France 6 fév. 27 fév. 31 mars. 


NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRG 
De Grasse 


GERS 3 Jan. 8 fév. 7 avrit We" 
Lafavettée No jan. 17 fév, 24 mars LS 
(b) Rochambeau 28 jan, 11 mars. 2 mal; 


Ch) Escale à ‘Vigo au lieu de Plymouth, 

NEW YORK—VIGO—BORDEAUX 
La Bourdonnais 19 fév, 21 avril 

CROISIERE EN MEDITERRANEE 
France 10 jan. 14 fév, 20 inars 
Mraversées faites à loisir. Paqtiehata grende | 
ct confortables. d'une seule classe. 
prix raisonnable.‘ Prix minimum ér 
varie, 


AIN, WINNIPEG, Monitnhn 


“ 
LE. 


| 8135.00 

an nus aunnits inonns : 
UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 

RAPPORTERA BEAUCOUP 


ee 


10ème rue Ouces 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


œ 


leilleurs Voeux 


pour la Nouvelle Année 


& . 
LAFRENIERE 


117—8e rue Est. .Prince-Albert. 


E “Royal York”, Je plus spacieux et probablement | la superbe hôtellerie du Pacifique Canadien qui rem- 


L le plus luxueux hôtel de tout l'Empire Britanni- 
- que, s'est de nouveau mis en vedette il y a quelque 
temps, lorsqu'il a valu à ses architectes la inédaille 


VENTILATION 


porta le prix et les architectes, dont l'oeuvre est ainst 
primée, sont (en haut, gauche à droite) MM. George 


accompagnés de l'expression de notre grati- 


ë .R k tude pour le nt, à 
"5 vos d'or de 1930 offerte par le “Royal Architectural Ihsti- | (cu Das, gauche À aroit ) MAL He ss n ROBE 6 P FF SREOregemeRt, à lous nos 
besoins tute of Canada” pour l'édifice le plus remarquable ' { e) MA. Henry Sproatt et 


Téléphone 2565 


Ernest R. Rolph, de "Toronto. La présentation offi- 
cielle de la médaille sera faite À la prachaïine réunion : 

annuelle de l'Institut qui doit avoir lieu les 20 et 21 = 
février prochain à Lucerne-en-Québec, le populaire 

centre sportif de la vallée de l'Ottawa. 


érigé depuis trois ans, Lors de la 52ème exposition 
annuelle de la “Royal Canadian Academy”, récem- 
ment tenue à Toronto, seize architectes des diverses 
parties du pays avaient soumis des photographies 
d'édifices dont ils avaient préparé les plans, Ce. fut 


amis. 
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